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Le général de RYCKEL 
La guerre a vu l'effondrement d'un grand nombre 

de reputatwns mtlilaues : Molkte, French, vollt 
Klück, sans compter les innombrables u lmwgés » de 
/-rance. ]o"re lui-même, le vainqueur de la Marne, 
n est plus qu'un grand lwmme désaffecté. Dans le 
secteur belge, cadre restreint, c'est pts encore. La 
/tn de 1914 vu une telle hecatombe de généraux, que 
le bon public qui, en temps de guerre, ne demande 
qu'à croire au génie de ses chefs militai, es, en fut 
un moment épouvanté: de Selûers de Moranville, 
Dufour, Ve c.Juise, Ballsart, de Rye/ce/... tous ceux 
en qui on a;1ait cru ... f<_uel désastre/ A qui donc 
iiions-nous livrés .-:. Pe11dant la guerre, il jallait bien 
se soumettre sans mot dire: grandi;ur et servitiuk 
nzilitaire. Depuis l armistice, wus ces 11 ttmogés » se 
rattrapent, ils se défendent et, pour mieux se dé-
1endre,ils prennent l'offensive, ils écrivent,i1s par­
lent •• ils ;aboient. En France, les g&néraux vain­
queurs se disputent si aprement le mërite de la vic­
toire qu'ils finiront par persuader à la postérité 
qu'aucun d'eux n'y est pour rien. En BelgiqLLe, 
ce sont les amertumes de la défaite, de la dé/ aite 
initiale, qu'on se ;erte à ta tête. 

De tous ces e/f ondremcnts, le plus complet, le plus 
inattendu, le plus étonnant, ne fut pas celui du géné­
ral de Selliers de Moranville, sur lequel on ne comp­
tait pas beaucoup et à qui on a peut-être endossé cer­
taines fautes qu'il n'a pas commises. Ce fut celui du 
général de Ryckel. 

Quand la guerre éclata, de Ryckel passait pour 
être dans une sorte de demi-disgrace - du moins 
il le faisait croire. Il boudait: c'était le grand homme 
méconnu, l'esprit original, dont l'originalité offus­
quait. Il était celui qui aUendait son heure. L'heure 
allait-elle sonner il Elle ne sonna ni sur la Gèthe, ni 
à Anvers, ni sur l'Yser, ni jamais. Pourquoiil 

Au moment où, apres la bataille de l'Yser, ori pro­
céaa à une rèorgarusation générale d ou devait sortir · 
cette belle armee de la victoire qui, depais .. . , de 
i<yc~ei fut envoye à la cour de Husste, où sa haute 
tallte Jll merveille et où il fut, durap.t les dernières 
années de l'l:.mpire, le favori du Tsarewitclz. Exil 
aoré, exil honorable, mais exil tout ae même. Com­
ment expliquer tout cela;. Est-ce une de ces intrigues 
vbscures comtnt; on n'eTL 11oit que sous les lambris 
aor<Js aes cuurs où aen lère les cartons verts des bu-
1 eaux d 'elat-major il 

ÂUSSltot après l'armistice, on parla a'un certain 
plan l!al"c.l dt: aéfense de la .Meuse, dont de Ryckel 
eui tte l auteur et donl le général ae Selliers n'eût. 
J.Juulu à aucU(l prix. JJans te but de frure la lumière 
sur ce passë récent et que commande l'avenir, nous 
rwus sommes /rut l'echo ae ce bruil. Le gént.:ral de 
.:;,elucrs rùa energiqllement et les lecteurs de Pour­
quoi Pa:> f se souvtelllient de la longue et intéres­
sante polemique qui s'engagea à ce su;et. Nous 
n'avons riullement l'ititention de la rouvrir, mais 
l t1.istoire de la grandeur et de la decadence du géné­
ral de Ryckel 1ette quelques lueurs sur ces querelles 
d'état-ma;or et de bureaux, qui sont certaiTLement 
pour quelque chose dans nos mécomptes de 1914. 
Mieux conduite,notre petite armée n'eût sans doute 
pas triomphé de la formidable armée allemande, mais 
elle eût peut-être pu l 'arrêter assez longtemps pour 
permettre à l'armée française d'opérer son clur.nge­
ment de front,ce qui eût stabilisé la ligne de défense 
sur la Meuse et non sur l'Yser. Et P,uiS, quelle leçon 
pour l 'avenir/ 

? ? ? 
Un esprit original, ce de Ryckel,un officier de va­

leur, évidemme11t. Grand, gros, taillé en hercule, il 
donne au premier abord l'impression d'un sabreur, 
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d'un casse-cou,d'un de ces officiers de cavalerie qui ... . 
n'ont 1amtll.s pu se consoler ae ce que le temps soit 
passe aes cnarges et des chevaucnees; en ré.iUté, 
c'est un matnemaû.cien et un professeur. 

A l 'école de guerre, où il etcut chargé des cours 
de u service aes états-ma1ors "• du « droit des 
eens 11 et de la « lègiSLauon militaire »1 il passait 
pour un « as ». A la venté, ces cours-là ne sont pas 
essenuels, lls ne touchent pas à ce que les ùutiés 
appellent la partie (( aivme 11 de l'art de la guerre: 
la stralégie et la tacûq ue; mais a y metuut une 
clarte, un ordre, une metnode, qui faisaient l 'admira­
tion de ses élèves et de ses coUègues : adrruration 
légitime et que le 1eune et gros professeur rece­
vcut avec une simplicité satisfaite, mai.s qu'il se gar· 
dait bien de leur rendre, car il était telleme.nt con­
vaincu. de sa supériorité qu'il aurait cru déchoir e·n. 
accordant à qui que ce soit, dans le métier militaire, 
une valeur intellectuelle quelconque. 

Dès l'école il ne perdait aucune occasion de chi­
ner tous ceux qui pouvaient se trouver sur sa route 
ou à côté de sa route. Il a continué depuis, et comme 
il ne manque pas d'un certain esprit cau.stiqae et mi­
Utaire, cela n'a pas peu contribué d lui donner cette 
réputation d'esprit original et novateur qui, tour d 
tour, l'a si bien servi et ... desservi. 

Parvenu aux grades supérieurs, a eut d'ailleurs 
une grande idée, une idée féconde,partagée,du reste, 
par la plupart de nos officiers d'état-major: don­
ner au chef d'état-major général de l'armée, c'est­
à-dire à l'officier général qui, comme adjoint au roi, 
doit être le vrai chef de l'armée en temps de guerre, 
la haute main en temps de paix sur tout ce qui con­
cerne la préparaüon à la guerre. 

Ceux qui jugent les choses de l'armée avec un 
bon sens de pekin diront: « Comment, il .n'en a 
donc pas tou;ours été ainsl » ? 

Sachez, bonnes gens, que pour arriver à ce sys­
Mme raisonnable, il a fallu toute une révolution. /us­
qu' en 1910, le chef d'état-ma;or général de l'armée 
n'exerçait ses fonctions que de TWm. Il était simple­
ment le chef du corps d1état-ma;or; il organisait les 

' ' 

COMME DU 

grandes manœuvres, les voyages d'état-major, étu­
diait plus ou moins des plans de campagne éventuel.s; 
mais, en fait, son action sur la préparaüon de l'ar­
mée a la guerre était très limitée, pour ne pas dire 
nulle. Tout ce qui concerne cette préparation était 
concentré d la première directi.<Jn générale du minis­
tère de la guerre et relevait directement du ministre. 
A la tête de cette direction se trouvait un colonel 
ou un ;eune général, issu du corps d'état-ma;or, qui 
n'était pas sous les ordres du chef d'état-major géné­
ral et qui, agissant au nom du ministre, arrivait tou­
;ours en fait à imposer ses idées: inévitable source 
de conflits. 

Comme beaucoup d'autres, de Ryckel vit le dan­
ger, mais il eut le mérite de mettre toute scm énergie 
à y remédier. Seulement, s'il voulut nous doter d'un 
véritable état-major, c'est qu'il entendait bien le do­
miner; s'il fit tout son effort pour donner au chef 
d'état-ma/or général tous les pouvoirs qu'il devait 
logiquement exercer, c'est qu'il comptait bien être 
lui-même le chef d'état-major général. Aussi, quand 
le général Ducarne, qui avait les mêmes idées que 
lui, tenta de les réaliser, trouva-i-il en de Ryckel rii 
dénigreur si obstiné qu'il fut obligé de l'envoyer à 
Gand comme chef d'état-major de la première divi­
sion d'armée. 

A partir de ce moment,les intrigues de de Ryckel 
prennent des proportions épiques. A Gand, il ronge 
son frein et attend l'heure de sa revanche. Va­
t-elle sonner~ Ducarne, prenant sa retraite, est rem­
placé par /ungbluth, qui, ne l'aimant pas, est fatale­
ment enclln d faire crédit à ses ennemis. fungbluth 
prend comme sous-chef le g&iéral Dufour, qui s'ad­
joint de Ryckel. 

? ? ? 
Dufour-de Ryckel,cette associaüon assez heureuse 

d'ailleurs, l 1un complétant l'autre, exerça un mo~ 
ment srir notre armée une influence prépondérante. 
Mais dans l'état militaire il ne faut jamais fonder sa 
fort1me sur celle d'un aîné. Le jea ·n1ormal de la 
limite d'dge fiche par terre les plus belles combi)uli~ 
sons. fungbluth prend sa retraite à son tour, et de 
Broqueville étant ministre et ne se souciant nuUe-
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ment d'être mis en tutelle par l'alliance de Ryckel­
Dufour, c'est le général De Ceuninck, le propre 
frère de Grunne Pier, qui devient chef de l'état­
major général. De Ryckel est bien ,nommé sous-chef 
et directeur des études à /'Ecole de guerre, mais son 
règne est fini, et c'est à partir de ce moment qu'il 
prendra celte attitude de grand homme méconnu 
dans laquelle il posera devant l'Jùstoire. Il ne colla­
bore que de mauvaise grâce avec son chef et avec 
le cabinet de Broquevil/e, il boude, il gronde, il 
dénigre. Il pensait que ce n'était pas le bon moyen, 
car lorsque ce brave homme de De Ceuninck, las 
d'être tiraillé entre de de Ryckel, de Broqueville et 
son cabinet,demanda sa mise à la retraite, ce ne fut 
pas de Ryckel qui fut appelé à lui succéder, mais de 
Selllers, en qui le ministre espérait trouver un instru­
ment plus souple et plus docile. Dès lors, c'en est 
fait de de Ryckel,passé décidément au rang de génie 
méconnu; il ne l'a plus quitté depuis ... 

7 ? 1 
En somme, des réputations de bureau, ou m~me 

le jugement des pairs, tout cela compte bien peu 
dans la gloire d'un général. Un général glorieux, 
c'est un général vainqueur, ou tout au moins c'est 
an général qui, ayant fait la guerre, a sa tirer le 
meilleur parti des éléments dont il disposait. La ca­
tastrophe de 1914 eftt pu fournir à de Ryckel, génie 
méconnu, l'occasion de se faire reconnaître. Mal­
heureusement, il lui arriva ce qui est arrivé à pres­
que tous les théorici.ens de la guerre, Foch excepté, 
qaand ils ont eu à commander devant l'ennemi: la 
guerre ayant eu le tort de ne pas se conformer à la 
théorie, ils perdent la ~te. De tous les généraux 
désemparés qu'on vit s'agiter autour da rot et du 
ministre dans ce tragique mois d'aoat 1914, nul ne 
fat plus desemparé que celui que l'on appelmt 
l'énergique de Ryckel. Nul ne fut plus pessimiste, 
plus découragé, plus décourageant: u Ah! si l'on 
m'avait écouté! H, r~pétall-11. On n'avait que faire de 
lamentations rétrospectives, si ;ustifiées fussent­
elles. Aussi le roi, qui eut, dès ce moment., le grand 
mérite de voir clair et de vouloir une direction éner­
gique de la guerre, ne jugea-t-il pas de Ryckel plus 
apte que de Selliers à dominer la situati.on. C'est à 
partir de ce moment qu'il commetzça d'accorder sa 
confia11ce aux ;eunes, et notamment au ma;or Ma­
glinse, depuis général, - le i•éritable organisateur 
a11ec le général Wtelemans, de cette seconde sor-
ti.e d'Anvers qui, déclanchée opportunément, con­
tribua pour quelque chose il la victoire de la Marne. 
Ce fut le moment de la grande hécatombe des gé-
1néraux; il en est que l'on maudit, il en est que l'on 
plaignit: la disgrdce de de Ryckel envoyé en Russie 
ne passionn:i personne. Mais depuis, il se rattrape: 
ses amis parlent encore de son plan. Il paratt qu'il 
1Hait excellent, ce plan. C'est bien possiblt1, c' esi 

méme fort. probable, - nous l'avons dit, la valeur 
de de Ryckel comme théoricien est indiscutable, -
mais il eût fallu avoir assez de caractère pour l'im­
poser et pour l'exécuter .. 

Somme toute, toutes les révélations que l'on fait 
aujourd'hui sur l'ancienne armée nous montrent tl 
quel point le rajeunissement des cadres s'imposait. 
Peut-être même n'a-t-il pas été assez radical. 
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Xavier 
~INIST~B ET üIÉGEOIS 

i\h ! que nous sommes donc contents que vous soyez 
mini~Lre, mois à celle condition, monsieur, que \'OUS soyez 
vous-mêm~ content! Et çu, on ne sait jnmais ... 

Elcs-vous, n'êtes-vou:; pns satisfait '/ Qui nous le dfra, 
cl pouvcz-\'OUS nous le dire, car, comme la belle Phylis 
c~père et désespère, alors qu'elle désespère et espère tou­
jours, un arlü;te tel que \'Ous, et Liégeois, et rarriné, et 
charmnnl, Pl cliscret, doit être bien satisfa·it d'être minis­
lrr, alor!l qu'il doit aussi, dès le premier jour, élre pro­
digicu~ement dégoûté. 

\'ous rnilà ~ur ln locomoli\'e de l'Etat ; c'est une grosse 
machine. hèle l'i rouillée, O\'er. des fuites, des manques 
ill' pn·~sion 1•1 une chaudière mal radoubée. On attend 
que vous lirirz dr. ccl outil des résultats merveilleux. Cela 
<lon111• un P"ll l'impn•si:;ion que ferait une gazelle du Sa­
h:irn allelée à 1111 lombereau de la ferme des boues. ~lais 
r't·st bien f;impl<', nous comptons en tout, pour tout, sur 
ch·~ miracle~. 

D'nbord, n't si-ce pas à peu près un miracle que l'avène­
nh'nl cl'un Wallon a11 Irone des chemins de fer ? ~'était-il 
pas ~011M'nle111l11 que les rail-. étaient terre flamande et. 
<1uc la moe<lcrtaal !l'inliltrail par eux jusqu'au delà de Ver­
viers Pl d'Arlon . Les wagons ont été les propagandistes 
du rharabia du 1locteur Borginoo, et c'est tout juste si l'on 
n'exigeait pas que le sifflet tle11 machines fO,t bilingue. 

Sur ce terrain -- les mils - la conquête flamingante est 
acquise. Elle vaut fJ la Belgique de donner aux voyag€urs 
P.lrangers qui uccèdenl à sa frontière un a19pect dP Pata-
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gonio, et tous ceux qui, venant pour la première fois à 
Bruxelles, dêcounent a l'horizon le palais de justice, se 
disent : « V'lan, ça y est, voila la tour de Babel ! » 

U? 
Vous le ssvez, monsieur le ministre, ce qu'on attend de 

vous : c'est beaucoup moins l'obéissance des locomollves 
que la limitation de flamingantisme roulant à des bornes 
ra1sonnal>les et acceptai> les... On compte sur vous pour 
meure une faveur rose à l'hydre de Lerne et pour faire 
faire risette au minotaure - tout simplement. 

Hélas ! nous écrivions de vous en 1914 : 
Xnvier Neujean a les plo.a brilfantea qualités •oilées par uuo 

indéci&ion déconcertante, et cette nonchalance se montre d:ins 
la lutte entre les t~mdauces dh-craea de l' AJ!sociation libérale do 
Li6ge. Il dédaigne l'intriguo lot n'en e~t que plus estimable); 
il rtlpugno ~ l'effort quand il a'ngit de lm-même; il hésite; il 
tergi veœe; il nitend; il pense : c Est.ce vraiment. la peine T » 

Ce doute ronge Neujoon-Ilamlot ... 
Et, d'autre parl : 
Los tlleotiona étnnt procbes, - plllll encore s'il s'agit des 

autres quo do lui.mémo, - il cRt le propngandiste vaillant, infa 
tigable et applaudi, qui va, par le.ii , •illes et les plus lointnincs 
campagnea, défendre l'idt'.'O libérale et la justice démocratique; 

Iles lVliettes 

Au parlement 

M. Cho.ries Wocste, ministre d'Elal, n'a été écrasé, crue 
semaine, par aucune aulomoLilc. 

La peinture 

D'un lecteur patriote : 
« Malgrë que la [a~ade du ministère de l'industrie (rue 

Lamhcnnonl) ail étë repeinte depuis l'armistice, les i~la­
teurs du téléphone. arcrochi\~ prl!s du balcon, portent 
encore toujours les coule.ors allemandes. » 

Qu'on les passe au rougr, jaune cl noir, tandis que la 
111usic1ue jouera la Brabançotme. 

??? 
La Taverne de Londres, le restaurant si réputé pour son 

excellente cuisine, n lu plaisir d'annoncer à sa clientèle 
qu'elle a complètement rtcon~tilué sn cave, pillée. pendant 
la guerre, par les Allemands. Bordeaux et bourgognes 
vieux, des plus grands crus. 

Let savons Bertin sont parfaits 

Le nichon baladeur 

Ce ÎUl au dernier ruoût de l'hôtel de ville qu'il apparut. 
ll l>ortil du corsage d'une Ù<'S jolies invitées; il se mon lra 
ferme el nncré, fl euri, à son sommet, d'une rose naine. 

mnis les urnes éloct.o11dee remis~, il diaparail, fuvant le bruit 
et ~es importuns. Il a retrouvé i;a Joie calme, cell~ qui consiste 
à luol un b.oau livre, & 1•ensor u,·tie un philosophe, â savourer 
la 11ymphorue d'un maitre. Uu bien il "a rê>er, longuemt•nt, dou· 
lourilluement un peu, le long d'une .Meuse où se mêlent d'étrnngu 
façon la douccnr mystérieuse dœ prés et des foréts aux ardeurs 
rougooyuutes des haub-fourncaux. 

Oui, nous disions ces choses en 1914, et nous n'aurions 
pas plus prévu en ce temp:. ~cujean en mécanicien :.;ur 
un tender symboli11ue que .\lockcl eu chatûl'eur à Sl'S co'itl-s. 

~ous nou-s trompion~, nous le jurons. Ce n·est pa~ U :i111-

ld; c'c:st Si\te-(.!uint, qui se rctlrc~::e et jette ses béquilles 
au nez du conclave; e'c:;t, dans une gaine de soie. la l!lus 
solitlç épée; c'esl Hercule, qui avaiL fait un iru;tÜnt cl'lt•• 
phiis~nterie de revêtir le co:;tume d'Omphale; ce n'est pas 
une lltHc de ro~lau, c't•st un clairon d'airain; ce 11 rst pus 
1111 ga11I de \'elours, c'csl une poigne d'acier, c'est la l'orr1• 
c'c11! l'hlCrg1c, c'est la volonttl. ' 

Vive ln Wall~n 1ae ! vive Ncujeau ! vive Licge ! \'Ïvcn l 
11os amours ! vive lu pol'.·~H· ! 'h·e Sal't ! et puisse Xavil'r 
\l'ujc:111, sinon justil'il'r tous 11os espoirs, ou moins n 11-
conlrer toutes les sy111pathi1•!i 1lonl il est dignr. 

ROBES ET M ANTEA UX 

Brux el!e:s (Tél. B 5740) 
Liége-Namur 

li souri t à la l111111èrc éclulunle des luslr~s. s'élira au\ 
Rpasmcs des violons de• rorchcslrC j des dizairl<'S li'~! li\ 
Ir couverenL d'1111 regnrtl obliqur ol chaud l?L d{~S loua11-
gos sortir~·n t des ll'·vrt~s ries ltommc,o.s. 

~I. l'écht!vin Lemonnier l'aperçul foldlranl, cl tlcux sen­
timc11ls naquirent en son l'œur tourmenté; il marchu 
vers lui, d'un pas loul'd mais décidé. Il lui dit, en pnrolrs 
sages cl réfléchies, '1t1'il est i11lcnlit aux seins les plus 
intrt'.•111tlcs de Cranrhir r1•rlaine~ limites fixées à lï111t·t>­
pidilc: il lui repré:-;cnta 'lu'il C:)l des seins qui, quelque 
charme que procure leur contemplation. n'en demc11r('nl 
pas moins de la catégorie tlês ~cius que l'on ne ~aurait 
voir. .. 

« Les sein~ baladPur5 111~ sonl pas des seinq ignoré.', 
prononça-t-il, mais ils cloiveut choisir leur monwnt pour 
se mettre en raotH .. l> 

El il pria l'heureuse propriétaire du sein fugitif. mai~ 
non lnlitant, de lui foire réintégrt.r la niche - l:i niclw 
oil les samts se recueillent. 

Le !'CÎn obéit de bonne grâce : il rentra dans brt loge 
d'avant-scène. 

El le raoût continua. 

~ TAVEIŒB ROYALB - 23, Gaterte du 1101-Bmelles 

1 
7'HÈ - P ORTO - VINS 

FOIE GRAS FEYEL DE STRASBOURG 
T~I. B. 7690 •• UVRAISON PAR AUTOMOBILE •• Tél. B. 

.... 
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La dotation des combattants 

On a e~~••)é de raire <'nlrer Je rargent dans la cai~~ 
du Fonds J,.,~ CM11llflt/ants par un << appel au peuple 
belge >>, lantê par le lieutenant ~énéral baron Jacq~s. 

C'e~I une nrfaire mal rngag~e. 
Il eût fallu dmmndcr h la pr<>s~c de lous les pari!" 

d'org1111ii:er une \'llslc sou5rription et de publier la list~ 
des donateurs. On etll invité l~ j1>11ncs irens fortuné:- à 
raire o11111tlon dl' leur dolalion au Fonds d;s Combattants: 
on nr. ~acriFie jam;ii~ au~~i volontiers sur l'autel de la pa­
in qur q1rn111l il y 11 de nomhrenx lémoins du sacriîirr. 

Si le~ organisnleurs rie la Mu:;rriplion avaient compris 
rrftc !>impie, r<'lle i•l1\menla1re vtirilP psyrholoirique. J'ému­
lalion <'l Io << pnralfrp ! >) nurnirnl .ioué et des millions se­
rnicnr :;o11~rrits à l'hrurr acluclle. 

Une invention bien up to date 

T.r Sa/011 <fr /' i1rni9nér. tpri réunit rlM ŒU\Tes des plu!l 
rêlèbrc~ dP~sinalrnrs humori~lei; pari~iens. s'est ouvert 
rlernièrr.mcnt, :111 houl!ward .Mnle~herbes. Willette, Forain, 
Abel Faivre, Jran VrLrr et bien 1l'autres y ont exposé des 
Œll\TéS rlrlicieuS('~ ri 5ll\'OllrCll!'CS. 

Jl~u mi les cx1losant~. il s·r~t rrou\'é un homme de gênie. 
hicn 1111 rournnt <les bPczoin.; ile "On temris: il se nomme 
André Rêalirr-ll11ma~. Il a exposé une bibliothèque. jolie 
1lr conceplion, hir·n ron~1rn comme u~a!!P, de stvle rno­
ilrrnc. où s!l lrom·1• rnngre, merwillrnsement reliée. 1a 
roll,,rlion rlr• li\'rr!i les rl11~ r:irc~. les plus inlroU\·ablrs 
m~me. il tel point que le l~gcndaire catalogue de la bi­
bliotMqnc du marquis de Fortins en est dépassé. 

Sur l"s dn!l, g1111Fré:1. ri!!l'lt1s. rlécorés au pctil [er. reliu­
l'f'S rn vrn11, rrlcv(•rs dr moi;nïqnes, etc .. etc., se sont 
inscril!l rlNi lilt·l"s rpli fonl s'allumer lt>s yetL"'< des ama-
11"111·11: l'l"n~rmhlr, 1l'nill11urR. n une allure sévère, d'un 
al'I f•le>vtl ri Anl1rP, d'unr rirhrssr de bon goût ; on est 
imprl's~ionnc comm<' si l'on se frollVail devant un taher­
Mrlr. 

On lrncl ln rnnin. on rrlirl' un drs volumes ... C'est une 
pl:111rhl'lff' rirtlr. r<'prtl!!rnlnnl le liYrl' : ]P dos seul est tra­
vaillé ! Toul" ln hihlinlh/lr111" - ou plutôl la ~imili-hiblio­
lh/lque <'.;f nin<.i: "" nr. sont 'I"<' planchettes de tous les 
rnrniol~ rlr lihrairir. 

~·C'c:t-rr pnq un tr11it de glmie? L'artiste a compris ce 
nu'il fnllait Il Inule ('elle ari<.fnrralie Mm·elle de l'argent : 
l'nppnrl'nre ! Vivr<· dnns l'npparenrP. c'c<.t tout ce que dP­
mandP le riche qui n'n pas encore eu le temps ni le gotlt 
11<.' <.'nrlaplcr. 

fi(lrc:quc l'nrrhile('I(' qui lui m1>11hlrra son Mtel en s1>rn 
nrri\'~ :u1 Riu.lin. il rff'mnn1f1>r11 h c:nn r!iPnf : " Que d~irn­
rou~ romme bihlioth/>qur.? De la liftrrature. de l'histoire, 
ripe: sriC'nrec:. dr'~ royngc~. 1111 thràtrr. ? - Ca m'rst ~.Œal, 
r!'>ponrlra 11' barnn. - i\lnr~. Il' venre varia (collection 
11111ntlrn Il). ln pl11i1 rl1,mn111Ji\r n'nilleurs. )) 

El Ir harnn nura sa hihliolh~quP, qui épatera ses amis 
f'I ronnni~qnnr.Ps. 

En vt\rilé, .ie von~ le rlis, c'est un trait de génie. 

lnd Coope & Co. 
Stout et Palo Ale, los moilleurs. 

Le perroquet de M. Tellier 

Quand un homme parle trop, il se déprécie; il n'en ,.a 
pas de même dc!I oi~e:iux : plus un perroquet parle et plus 
augmente :;n valeur marchande. 

,\ prNl\'C la petite hisloire que \'oici : 
JI fut procédé récemment, à Bruxelles, à la vente, par­

rk\•ant notairP. du luxueux mobilier ayant garni les ôa­
lons d'un étahli!lsemenl « éternellement clos ». 

Beaucoup de monde: tout s'enleva assez facilement. Le 
notaire allait prononcer les mots de clôture: cc Messieurs, 
la vnnle rsl trrminée l>, el le public commençait à se dis­
prr!\cr, qunnrl, tout à coup, un des déménageurs aper­
çoit, oubl1rr dans un coin, une cage contenant un superbe 
perroquet vivanl. 

Il s'6crie: « Monsieur le notaire, il y a encore un per­
roquet ! ». 

Le nolaÎl'c crie à son l.our : « Messieurs, un moment ! 11 
y a encorc un lot. 1> 81 quelques personnes retardataires 
se Rroupenl. 

Le rrieur se met lout de suite en mesure d'adjuger : 
« Allons, un prix pour la cage el l'oiseau !... » 
Silrnce ... 
« Jlrr5onne ne fait une offre ? Cinquante francs ... qua­

ranlt> francs .•. tr11nte franc~ ... vingt Francs . .. dix Cranes ... 
cinq francs ... \!ecllsicurs, cria rnut plus ! Je ne puis laisser 
aller rein à rc prix. Personne ne veut donner cinq îrancs? 
\'oyon~.rinq francs ... cinq franc!I ...• encore cinq francs!. .. » 

Et, tout ;\ roup. le perroquet s'écrie, dans sa cage, d'une 
\'Oix engagennte : 

« Encore. cinq rranrll, el je me mets à poil ! » 
Le pcrroquP.I parlait ! 
Bien que la phra!lc qu'il prononçait n'eût aucun sens, 

il fui, du coup, \'rndu 100 francs. 

• . . 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 
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Sur Eugène Keym 

La nou\·clle de la mo1L d'Eugène Ke)·m s'est répandue 
au moment où, la semaine dei nière, Pourquoi Pas ? met­
tait sous presse. 

Le mardi, Eugène Kc)m devisait joyeusement avec deux 
d'entre nous ; le mercredi, il dinait arec des amis ; dans 
la nuit Je mercredi à jeudi, il succombait à un arrêt du 
rœur. Il a\·ait 59 ans. 

C'est 1111 deuil affreux pour ses procht>s, qui l'adoraient. 
C'est un douloureux ér~ncmcnt pour le Tout-Bruxelles : 
l'iunombrable amuence qui SC pressait aux Iunéraillcs de 
te vieil ami fut là pour l'nllester. 

El nous ne voulons pas le laisser << partir >l sans rlirc 
à son ombre mortelle nos souvenirs cl nos regret~. 

Bien des prrsonnalités bruxelloises à qui fut dû, en 
1897, CO Bru.rclles-l\P./'/11lSSe, qui assura le succès do rEx­
posilion internationale, avaient disparu, déjà : Gustaye 
Lcrnaire, le sénateur Cnllcnu, Pierre Cordemans, Smcdt, 
l'architecte Jules Barbier, De l\eymaecker, Van Rompaye, 
Dassonvi lie. 

Le nécrologe \'Ïent de s'allonger ... 
??? 

D'une \'ieille souche bru>.ellQise. dont son oncle, le mi­
nistre Pierre Van Humbeek, le grand homme de la fanùlle, 
fut le plus complet rcp1·ésentant. Eugène Keym incarnait 
la tradition de cette tortc bourgeoisie brabançonne - tou­
jours un peu lente à s'éniou\'oir, sage, méthodique, pru­
dente, laborieuse, mois avec des réserves d'énergie et une 
faculté surprenante de résistance -, cette forte bourgeoisie 
braba11ça11ne, dont la probité fruste est rendue aimable par 
une gaité roncière et un esprit fondamentalement bienveil­
lant. 

Quelqu'un traduisait, un jour, de\'ant nous, son opinion 
sur Eugène Keym par ces mots très simples: cc C'est une 
belle nature belge. n C'était !:O. Keym. Bruxellois par dé­
finition, était bon par lempérament ; son indulgence était 
une vertu originelle; 11 obligeait son prnchain pour le 
plaisir de l'obliger; il éprouvait, à voir des gens heureux 
à cause de lui, des joies discrètes el qu'il aurait voulu 
secrètes. li îaut avoir pu se pencher sur ce cœur, aux mo­
ments où l'amitié supprime les conventionnelles barri~res 
d'approche, pour en avoir connu Ioule la toyaulé, toute. la 
charité, tout le dévouement obstiné. 

f,a main droite de Keym ignorait toujours ce que don­
nait la main gauclic ; mais les pauvres le savaient et, 
aussi indiscrets en cela que les journalistes le ~ont eu 
tout, ils le disaient: Keym, \'isileur des paU\Tes, nous 
pardonnera, dans sa tombe. de le répéter ..• 

??? 
l,'homme public, l'homme de plein air, était venu au 

monde arec une âme d'organisateur. 
Il entra dans la corrièrc quand ses ainés y étaient en­

core : il eut pour initiateurs son père et Pitje Dustin, qui 
fut l'homme le plus populaire du (< bas de la \•ilJe >l. Il 
passa par les cadres: ln division d'artillerie de la garde 
civique, les bals populaires et les Wes de quartiers, 
l'Œurre de la Presse, le Royal U'atcr:oie, l'Esposition Ill' 
Paris de 188U. Il conquit ses galons de laine à Bruxelle::­
Allractions, ses galons d'argent ou Bruxelles-Kermesse de 
18!>7, ses galons d'or à l'Exposition internationale de 
1910, avec son ridèle ami Adrien \'an der Burch. 

Personne ne s'entendait comme Keym à mettre sur pied 
un bnnquet de trois cents cou\'erts, à ordonner un Long­
champ Fleuri à la Cambre, à camper en scène une « fêle 
dQs arbres », à faire mnnQJuvrer un cortège d'écoliers el 
d'écolières, à régler un dé[ilé de militaires ou ùo « cho-

chetès n, â faire \'aloi1· une rdraile aux flambeaux, li or­
ganiser une grande mnni[c:.fnlton sur la voie publiqul·; lu 
reine, alor:.- princesse EIÏ!>\ll>cth, en sut qucl1~ue cho!'l'. 
lors de la cérémonie en~oleillt!e d fleurie par laquelle on 
cdéhra, à la 13oursc, i;a jo)cusc entrée clans la bonne ville 
clc Bruxelles. Cc fut une journée h·iomplrnle pour l'ile ; 
c'en fut une au~:.-i pour Eugène Keym ! 

Quelque chose de lradition11rl. de famiiier, de corcli:1l, 
clc fronJeUI', d'honnête, 1}e Il lJOn CÎIOVCD )), s'en \il a\'~I~ 
Eug\•ne Kcym. Cc n'c . .;t pu:; l'échevin de Watcrmael-Boib­
rort. ce n'est pa-; le \·ice-pré~i1lcnt de n .:nion rlu Créilil. 
cc n'est pas le commerçant prospèl'c que nous rcgrdl•"­
rons : c'est l'autod1to11c, le lrarnillcm consciencieux, l'al­
truiste dont le!! méritf's l'lpfnll'\lis-.eut plus signifiratirs ;\ 
1:l'll, 11.iue d'utililarisme cl de « moindre effort >1; c't•!>I 
l'ami Sl)I', l'hOOlOIU U la· pOignèe de main loyale, au SOU­

l'Îre acrueillnnl, l'liommr toujours inquiet à cause clc son 
1lè1:!ir de bien fair!' ; c'ost le vieux Bruxelles .. . 

A via allX gourmets 
Restaurant l'Ampltitrion, Porte Louise. 

Vins fins. Cuisine renommée. Salon, salle de fêtes. 
Déjeuner-diner en ville. Tëlëpbone Br. 2637. 

Lea aonneta médicaux du or Camuaet 

lC nm SOl/TMIŒ 
Bien a\·anl que fourif'1 rêvàl le Phalan~tère, 
Uien a\'ant saint Simun et le Père Enfantin, 
Dans les replis ombreux du petit intestin, 
Le Solium déjà prali11uait leur chimère. 

Ln cestnïde 01Jscu1'. un simple entozoaire, 
Avail constiluè l'Etat républicain. 
'1art\T \'OUé d'nH111ce au remède a[ricain, 
Salut: fils du Scolex, pâle et doux solitaire ! 
Tes anneau\, dont chacun forme uu mén:l{!c nni, 
Sur un hoyau commun prospèrent à l'en\'i, 
f,'un à l'ault·e attachés, pas plus sujets que maitrrs. 
Oui, c'est un uN\u &11cctuclc, et l'on doil respecter 
Le 1;enlimcnt profoncl qui mr po11&sr ii rhnnt"'" 
lfo vers de douze pieds le ver de douze mètres ! 

LE THERMOGÈNE 
combat mervellleuaement 

les Rhumes, Rhumatismes, Maux de gorge, 
lumbagos, Torticolis. Points de cfJté, Névralgies. 

La botte : fr. 2.60 - La demi-botte : fr. 1.50 
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Confusion de aexea 

Le 26 novembre, ~. Frédéric Masson, parlant, à l'Aca­
démie kan~ai~r.. ile:. outcu1::. tombés pour la pairie, s·est 
exprimé en ces termes : 

Quand, il y a ceut nns, Ica hommes qui de>aient remplir 
funivcra de leurs uoms : ll11go, Mll!'~et, Balzac, George Sand, 
Michelet, D~lacroix, Troyon, Barye s'éveillaient a= derniel"S 
rayons de l'épopoo ... , cl~ 

~Juin tenant 1111c nous a' on~ une académie, Jean Domini­
que n'u c1u'll ùicn se tenir ... 

??? 
80 nos! C'est un beau terme, c'est l'anniversaire que 

[ête aujourd'hui la maison VANDEPUTTE, réputée pour 
ses asiiortimcuts en soierie-nouveauté pour dames; à cette 
occasion, elle prépare de grands agrandissements qui se­
ront précMés d'une mise en vente exceptionnelle. 

Courtoisie ministérielle 

Comuw hien lies art Îbh's, ~[. le ministre des arts est 
Jistruit... li pr~sidail à l'inauguration d'une exposition or­
ganisl•c dans un grnncl mnga~ir:. tes paroles nécessaires 
diks. lrs compliments échangés, hl. le ministre se retire 
d ~alue .•. 

Maif. \oila 1111'il ~alue encore à droite, à gauche. très 
uh~orùé. " ~atuc de$ dnmcs élëgantcs. rangées de part et 
d'aulr~. 11ui ne lui rendent pas son salut et sourit:nt -
Je leurs lèvres de i:irl'. M le ministre salue les manne­
quins. 

C'est de la sur-poliles:,e ! 

La Buick 6 cylindrea 

c.;'e:;l l'équilibre. lrès précis des pièces, leur coordina­
lron presque parfaite, résullanl de 20 années de recher­
"hes ri d'améliuratious, q\li rendent la voiture BUICK 
J'une si haute utilité 1~1 d'une économie si mal'quée pour 
l'usage <le tous lt>s jours. 

Lea Zeepa causent... mangent et boivent 

Le chef lieu t1·une pl'ovinco flamaride, que d'aucuns 
comparent ~ Vcni~r. Lr salon d'une de nos plus plantu­
reuses « bnronnes >). Heure du five o' clork. L'assistance, 
lriéc sui· le volet .. des fournisseurs de la. grande armée 
invaincue, est composée d'enrichis et de parvenus du 
« bon bedide gommorie >> auquel la brusque rentrée des 
poilus liclgc:; mil malr.nr.onlreu~ernenl un terme, le 19 oc­
tobre 1918. 

On boit. on mange I'( on cau~e. Tout fait farine au mou­
lin : cramique, Jllllll d'épice, pâtés. babas. pralines. fon­
tlanb, fruit:' ronfib, am1111Jcs. pruneaux. raisins secs, 
ligues. dalle~. l!abdutcs. honltons fins. oranges. biscuits, 
etc .• etc. Le tout arrosé de Yins de choi~ et agrémenté de 
liqueurs fines. 

CP. jour-là. i!pr/>s une dissertation sur la mode, la ,·ie 
chère cl les servantes. ln comersalion dévia vers les 
cho~ei; de l'amour. Chacune des matrones de la « cho­
i:heté » ÔOllna Sil pt"!Ïle OJlÎnion, sauf la majestueuse ba­
ronne ~fille vo11 \fakg<.'m vnndes Koupeure : la baronne, 
n'écouhrnl ((uc ~a gc;urmanrlisc, avalait consciencieuse­
ment pralines, fondants, pruneaux, etc. (voir plus haut), 
qu'elle foisail 1H1sscr en suçant à même orange sur orange. 

Invitée, C'11ri11, à exprimer son avis, elle daigna inter­
rom1>1·c sa l6gèrc collation, ot, dans un sow·ire angélique 

qui émut toute sa race cramoisie, elle déclara sentencieu­
sement : 11 l'umour est a,·cugle ... » 

Après r111ni, satisfaite. elle :;'em·oya à la volée, his­
toin! dl.l rattraper le temps perclu. une mitrailll' de pru­
neaux, raisins secs, figues, etc. (revoir plus haut) ... 

Quelques jours après. RPCl·ption Jans les sompturux sa­
lons de !'!'~quise baronne Lucile von « la mère-maure ». à 
la croupe rebondie. D6monstration pratique des propriétés 
ile~ \'füll•s rnmmunicanls : l'amoncelleruenl de délikatesscn 
i;anii-~unl plusicur~ tables va passer dans les estomacs 
1111 ruonlrhouc de ces dames. On mange, on boit, on cause. 
Fatal1·mc11I. ln conversation 1lévie vers les choses de 
l'nmour. « lloch Jl!'crc ! minauda la gracieuse Lucile, tout 
nn vcr~:inl du café dans les cc jattes » : moi, vous savez, 
je sais hi<'n cc gue c'<'!>f 1111c l'amour ... l'amour, ça est 
tout bollcmonl un vouge! 1 >> 

Petit!! rires (•louff6s, apr~s lesquels on n'entend plus que 
le l.>1·uil des mOchoircs dans l'exercice de leurs fonctions ... 

Taches de Grèce 

L'Enicnlc n prNé de l'argent aux Grecs; elle craint 
qur'. Jirig<\ pa1· Constantin, cet argent ne serve à ... lui tirer 
d<ins le dos ... 

Elle fait :;a\'oir à nhallvs que la Grèce peut a!Jer cher­
cher ChC'Z }es OOU\'<'ilU~ amis de la poudre el des drachmes. 

C'est dair, c'est net. c'est sen!lé. 
Aloi s. Constantin St! fait inteniewer, pour démontrer 

que 11111 n'est rlus cntenlophile que lui. 
L'artific_icl Ulysse l'Ùl peut-être r6ussi de convaincre !'En­

tente; mats où rlonc est Ulysse ? 
Par contre. la virillc tapiii~rrie de P~nélope existe tou­

jours : elle s'appelle la question d'Orient. 

LA CRISE OES SERVANTES 

_s;~ ,,~ .... .::J.ra:::­

LA BAROl'vlvB. - Allel 1 spo1d dà, les invités sont là 1 
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Lea mots du peintre K ..• 

Celui-ci ne date pas d'hier. Il date de 1910. Mais il 
n'en est pas moins sn\'ourcux. On cêlébrait à ce momC'nt 
le « sohanle-quinzcnaire » de noire trlorieusc inMprn­
dancc. Le directeur des beaux-arts, M. Verlant . avait élé 
cm:oyé en mission en Espogne, pour y dénicher des lapis­
serics de haute lice destinées li !'Exposition historique du 
Crrclc Artistique. 

Au ri?tour de cc voyage, ,\f. Ycrlant r\posa à ses collè­
gues. réunis cL conslcrni'·s. l'in<:nr.cès !!énéral de 8•'" rl~ 
marches : par une fatalité inconr.cvablc. dans lous les 
palais et châlt-amc oil il s'•'·tait présenté. Je prorrii'·l:iin' 
P.lail mourant ou mort. .. , rcnuit de perdre ou était sur lc­
roint clc perdre quclqnc prochr ... 

Et M. K ... 1 membre du comité, prit acte de celle d~­
darnlion par ces mols : 

« ta voilà bien, ln morgur espugnole ! » 
??? 

TlCs al>onnements nux journaux et publfoatlon~ hl'l· 
lt"''· trnnçnls et anglnls Fiont r eçus à 1' AGEN('~ 
DECHENNE, 18, rue do Pcr:JI, Bruxelles. 

Miae au point 

Au Congrès de Prague. Rmilc \'andcrvelde a parorlié d11 
lH façon sui\'anre un refrain cf>l~hre : 

f'la111m11/.~, ll'11//011s, 
Ce ne sont /1) q11r des prénoms: 

Socialisfl',<: r.~t noll'r nom de famille. 
Antoine Clesse n dù s'<'n relournC'r dans sa tombe nu 

no.m de la prosodi!!, rl'abo~il, au nom du patrioli<:mc, rn­
su1te. 

Sombre avenir 

STOUT ET A.LES 
Met l'âme en joie 

Comme Pourquoi PM P 

Tél. : Bruxelles H 2.81 
Anvers 4734. 

M. Anrlré Chéradamc, qui orrupe un rang for! distingué 
don~ l'honorable corporation lies Cass:mdres, a l>lé <'n­
\'O)'é srêcialcnicnl par l.r. Jlatill :\ Bucarest pour obsrr\'l'l' 
et sun·eillcr les é\'énemcnls Ms Balkan::.. Il y a naluri>llc­
mcnt retrouvé le plan pangermaniste qu'il dérnilait a\'CC 

rraras dës 1016, et, scion lui. lrs élections d'Alhène:> cl 
l'l-croulement de la Grèce vcnizeliste sont un premier pas 
vers ce redoutable Afittel-Europa, objet de ses préoc­
cupations. 

Nous en parlions ces jours-ci à notre ami, le prophète 
diplomatique. 

« Le Mittel-Europa, nous di t ce diplomate, qui a quel­
que liberté de parole depuis qu'il est hors d'usa!-?i>. il fnut 
nous y résiimer. Nous verrons cela un jour, ou. du moins. 
nos pelitq-en(anls \'errant cela. Il y a soixante millions 
d'.\llemands, nous n'y pouvons rien. Ces irens-là p<'uvent 
faire du régionalisme. rl11 fMéralisme. l'idée allrmantfl' 
est en cu:t, 011 ne l'en fora pas sortir. et. par la force 
niême ries l'hoi:cs. tout cr. qui csl allemand se groupera 
autour du Reich. Le l\eich reronstitué. avant <1u tour •le lui 
des satellites dtlment domestiqués, il èst probable qu'il 
arrivera à dominer la Pologne, sinon à l'absorber. Il ré-

~ncra rie nouveau eu Jfongrie, en Autriche. peut-êtrr. rlans 
ll's Balkans ... 

- Mais alors .•. c'est la guerre ! ... et dans quelles con-
1litions ~ 

- Pas ni!cessairemr.nl : ~i nous avons la force rl l1• 
courngc ile mainll'nir la garde au Rhin. la ~ar<lc militairn 
et non politique. si l'allinnrc franco-anglaise se mainlicnl, 
comme ltJUI porte ti le crnir1-, maigre les friclio11s qui ~c 
rCllOl!Velleront loujo11r!', llOU~ !'erons ai;;;ez fortq pour qup 
le germanisme ne songe rlu:; à nous attaquer. 

- Et la flC'lgique ? 
- La llclgiquc. hon gré mal gré. et en dépit de tou:; IC's 

flamingants 1lu mond". nr pourra pas se dispenser de 
faire pallie rl11 bloc ungln-lalin. Si elle demeure unie, !li 
elle i;ait faire les sncrifir<'S nére,~saires . elle y jom·ra un 
rùlr, rll<> v ronsrrvera son 01·iginnlité et son inMprnclnncc•; 
~ i 11011, olle devil'111lrn fata lemenl. une dép1:>nclance de 1;1 
l1r11111·r. C'1>,qj pomquoi notro meilleure i:rariint.ic tl'indé· 
pl'nrlnnc<', vi~~-vis de la France. c'est l'alliance frnnçaise. 

fü ln ~nr1l-!/. tles l'fol ions ? 
- La Sncirté 1l1's Nulions. si elle se constilur un inur 

~P.ricitsrmf•nt. rie façon à l'xercer une action cl à empêcher 
ln guerrP, rlle natlr:i rie l'équilibre enlre le Afiftr/-E11rop11 
cl IC' mondi> occidental. Qun11tl les groupes de pui~sancrs 
~c ~cronl rcgnrtlri: un ccrlniri lemp~ comme des cl1ieni1 lll' 

foi r-nce, il .:: finiront 1111r con~t.1kr 1ruïl est plus rcono111i 
1111 • de s'r.ntenrlrr l't ile rléc:armPr. 

Mnii; lrs réparalion5 ? 
- Ah ! voilà. les répnralions !.. Si l'on veut que l'AI· 

lrmagn<' rilpor<' rp1t•f1p1e r.hMc, il faudra rp1'on li1 flls~I? 
p:t\'l'I ' :t\•anl 1111'rll11 !'oil a%r1. Forie: pour refoc;rr rie Ir> Cairr, 
1'( Oi i n'11n r rcn•I rm; Il'! rhrmin ... )) 

.. •• 

DAVROS 
11ecommande aux famemrs 

SA 
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Carte Blanche 

:: 

Ciga11ette popalai.tre 

fabtTiqaée pat" ses usines 

gatTantie 

de parrs tabaes d'Ottient. 
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La chanson dea aventuriers de la politique· 

Dtdié ci Kamiel l111ysma11.~. 
Au Congrès de Copenhiigue, 

'fous étions une vague ; 
Au Congrès de !'iaint-'lalo, 

Un paisible îloL ; 
Au Con~rès de Charleroi. 

Nous n'étions que trois; 
Au Congrès de Périgueux, 

Nous '<•t ions deux; 
Au congrès de Yerdun, 

Nous' srrons 1111 ; 

An congr~s de <:arrac;sonne, 
:\'y 11ura plus pl'rsonne .. . 

En Phonneur de Jules Bordet 

f.n Rl' l ~iquc intellec lurllc cnll'nrl rêLer dignement le doc:­
lrur .Jull's Rordet, prix Nohf'I. C'Nll f,r Flambeau qu i a pris 
l'i ni tiative d'une manilestalion rltnaloire; elle s'annonce 
"ingnlièreml'nl hrillnnfl'. Tout le monrle ''eut en être. t>l 
l'on ne !;nit Mj;\ plue; oit fourrer les com-ivt'S. Plusieurs 
:;:wanIB fr:rnçais. dont h·s docteurs Roux et Calmette. ~e 
sont :muonrés. Ce sera sol<'nnrl. ~fais. comme Bordel est 
I" !llus ~impie Jes hommes. r.e ~<'ra fraternel aussi. 

Xotrr article dr fond de la semaine prochaine srra 
cons<"H·ré à Jules Bordet. 

Fables expreaa 

D'un !crieur : 
1. 

\lonsicur Adhémar de la Tiault 
Sc l>ularle en un tliri~cahl<'. 
Il s' fa it un' tasg• dé café rhaud. 
Puis en jette les marcs dans l'<'space insondable. 

Moralité: 
A des marci; dl' ln haut. 

Il. 
Ali, lrisle rnnri d'Odil <! qui le roule, 
Uu .iour, chci le rnïd s'rn vn plaider son droit, 
Mni!I celui-ri, mentan t en lui lisant la loi, 
Dl>boule. notre Ali. puis lui souffle la poule. 

~fornlité : 
Ali qu' a lorl, caïd ment Pl croqu' Odile. 

Hl. 
Î.•''! trois 10111 flclib mous~·s voient sur le boulc\·ar1I 
llnr jeune hrauté qui p:is~<' dédaigneuse, 
lb IÏl'Juent '""s Ir~ trois \'C'n la h<'lle amoureuse. 
Qui Fiic sans lrur fair' l'aunu'nc d'un regard ... 

lloralit!!: 
Lrs trois mous~·s ti1111crcnt. 

<!!d{~ 
LE XIVe SALON DE L'AUTOMOBILE 

P,\ L,\15 OU CINQU A NTEN AIR E. - 1o.t9 décembre. 
.\I. .Aùolphu .Mnx, minüitro d'Etat, membre de la Chambre 

dœ rc-prés(•ntants, bonrgmestre do Bruxelles, présidera la céré­
m<111i11 do l'innugnr:ition, qui aurn liou aujourd'hui, vendredi, à 
2 l /2 heures. 

Lo Sillon iiera, dix jours du runt, Io rendez-vons do tout le 
• high lire li hrnxo11oia, de to11s lcR p rovinciaux de goût, de tous 
leR ét1·nnger11 do marque. 

J;o Sillon ~ora. un événement ~po1ti( et mondain, dépa68ant tout 
co qui &'ll11t vu jusqu'à co jour. 

ToUJ1 ll'S jour11, il ,. aum des conuerts; le.s dimanches, troùi. 
I.e premier, do 9 à. i hcul1'3, donné par une musique mi1itnirc; 
Io deuxième, de ·1 à B heures, pnr l'orche:'tre du Salon, dont. le 
nnm6ro d'ouverture l'Crtl : t Î"I 1.far('h6 du Salon ». Le3 diman• 
ch&l! 12 et 19 décembre : do 11 à. 1 heure, concerl·matinoo, par 
l'orchest re dn Salon; do 2 à. '1 heur~. roncert par uno muBique 
dvil<'; de 4 à 6 heures, pllr l'orcb<l!llro du Sa1on. 

La voiture qui rénove l'automobilisme. 
La !li'I: t}llndre5 EXCELSIOR, licence c ADEX >. 

En étllbli.s~:mt son nouv~u modèle c _.\dex », la Société Excel· 
•ior l'fit partie do ce principe quo la réalisation do la voiture 
oonfortnhlo, à forte vi~sc moyenne. exigeait nne étude nou· 
velll.' des conditions dnns lœqu<'llt's le cb:î..,sia est appelé à ln· 
vi1ill!>r. Problème déliCJlt, puÎ"'Ju'il s'ai;t d'allier les qualitéR 
do viloM<'R, do bonne tcrmu de t'Oule et de sécurité, c'e11t.à.dire 
collC!I d'un Ereinago puis~nnt. 1\ rollC!l d'une suspension souple, Clt. 
Anppt·imor en mêmo tcnips le11 défnuts inhérents à ces deux con­
coptionl!. 

Ln ~olution propo~éo pat· E:o(cclsior p lace son type c Adox •, 
tl'llit do Ces étudOR. ILU tout premier pJau parmi les produit.li do 
ln eonRlruction nutomobile mondinle. 

Ello ~e rl>~ume en troÎM pointJ1 OBl'entiell' : 
l. Su~pcn~Îon d'une l!OUJlJ~e rcmnr'!llahJe du type 1 Canti• 

ll.'\'C'r >, m:.is adaptée :woo di 11eE'rr>ement. E:c02l"1or camrm t1C11 

res.~1~ en.Jc•sono: des longeron.~ et non pas à. l'e:xUriear. 11 en 
r6s11ltt" déjà une meilleure wnuo do route. par suite de l'nbni11. 
semont. df!S pointl! d'nttad1e, et une oln;: grande largeur carro.s· 
Mhle :\ l'arrière. L-i toonplc-~c l'rt améliorée. gr.ke à une articu· 
llltion réglnble en hauteur, •1ue c:omport,. la jnmeUe de11 ressort11; 

2. i:;upµrc.s~ion de~ inconvénfonll' propres au c Canlilever • 
pnr un dii;positif 11péciiil. 141 • ~l4biliMtenr •, qui maintient. le 
miliPn de l'c.q!:lieu nrrière dnns l'nxe du châ..<:Sis. L'appareil est 
rompos6 d'un nrticnlllhou p:irnllélogrnmmique, réunfasant. Ica 
1fou:c lnni::cron:< à la coquille •lu pont. Le résulfat produit par r.o 
dispœitif e.~t Io miimn nu point. de \'llll de la réaction lntémlc 
que 11i le pont é~it- bo11IQnné nu châssis, ~ interpo•ition de 
linison él11slique, nloni que l'appareil Jni.ss;> aux rei;sorts wnte 
leur &oupk"&!e verticale. Ckm!!Squcmment, la voiture n'est. plus 
~ollfoitée au dérap~11zo. pui~uo Mn centre de gravité, no pou· 
v1mt l'e d1iplacer l:itén>lcmt•nt. rrw rapport à 1a t.ramm1ission. la 
11ni1110nncc ùu mo11v<'mc11t do roulill n<> pl.'ut se produire;, 

3. OonBéquence de l'avantage> pr6cédeut : le freinar:e ~i np· 
prcll'ié 11ujom·d 'hui A Ur l<'R qnnt.ro l'Ol'<!ll, trouve en lui tout!' Aon 
<>ffiœcit6. T.e danger C')U 'il orrre RUI' rlell cb&~sis à. 111uspru1AÎOl1 Ill'· 

1•iiwe souplo du typo cou1·nnt. c~t. ici rndic:nlement écarté. Celui c1, 
d'nillenr111 e.<it 6tnbli Rur l'NXC'F.T,STOR. licence ~ .A.dox li rwcc. 
une t<>rhnlque non moine Rnvnnte : commande on diagonnle deA 
deux train11 de roues. ompech~rnt lj\10 les freins avant ngisBent 
souls ou plull rnpidt'mcnt que et'nx d'arrière; commnnd1,1 du 
frein :iv:mt, solidairr IL\·ec le corps d'essieu. conformation 11p6-
ciale dCll ~ei..'1llent8 qui BOnl ù 1111rfnce variable; réglage dct1 freins 
idPntiquc pour loo qnutro rouCll, s:in!I cn·cur pos~ible. 

Tl n ·~· n, cert !>$, pa.~ de rhnS!liR an monde dans lequel L-i séc11. 
1-it6 profite d'u11e éludt! nu~.si apprnfolldie et de solutions a11Sl'i 
hien lrnit.:'<'.s. L'EXCEJ.SJOR. lir.C11 ~c • ~\de.x », com.-titu!I un 
pi-ogrès dt>nt. on n<1 f!a11r.1it nsl5f'Z t!()\lli~er la valeur prntiqne. 

~Ile ei;t, d':1ille11rs, ~-quipéu du fameux moteur à i<ix eylind•-e~. 
qui 1\ fait la l>rillnnle ~pulation de ln marque, et, bénéfirinnt 
clo louteR !NI solutionR pol'feclionnée~ que ":l1D~J1t!•1t le" prn· 
rl11it11 de l'u~ino EXCELSIOR, elle constitue le p:o-< lli?an l'h.i~iÎ~ 
11r grand luxe du moml'llt., E )f 

~~ 
PIPES BREYER 
\. D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 
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808 Pourquoi .Pa.•? 

A PROPOS DE 

EROS ET PSYCHE 
Le départemrnt des étlitions de la ret:ue Le Flambeau 

publie Eros cl Psyché, fu11 des plus beaux poêmes lyriques 
qui aient été écrits m Belgique - sinon le plus beau. 

Albert Giraud [ait prtc~der ses vers d'une préface dont 
les lecteui-s de Pourquoi Pas? prmdronl ronnaissance avec 
intérU: 

Ce rlrame a failli être joué. li ne le sera pas. Ceux. qui 
s'intéressent à la poésie au théâtre sont en droit de se 
demander pourquoi. C'est pour aller au-devant de leur 
question quo j'écri:i ces lignes. 

Commencée en décembre 1915, achevée en janvier 1914, 
l'œuvre n'était pas destinée au théâtre. Jamais, f en prends 
à témoins les rlieux que j'ai fait parler, je n eus même 
l'idée qu'elle pourrait êlre teprésentée un jour. Si la 
guerre n'uvait pus éclaté, Eros et Psyché elit paru en 
octobre 19!4, comme une suite à La Guirlande des Dieu:& 
el â La Frise cmpourprét'. 

Mais la guerre éclata et, comme je ne suis pas d'échine 
à subir une censure, quelle qu'elle .\ioil, le drame ne fut 
pas publié. Seub quelques amis en curent connaissance. 
L'un d'eux le rit lin~ au dirècteur du théâtre du Parc et 
- c'est ici que le hasard se révèle comme un improvisa­
leur ironique - le 19 anil 1918, je reçus la lettre sui­
\antc de Y. Victor Reding, à qui les Allemands filiaienl 
des loisirs : 

:'-Ion cher Girnud. 

VnnzY}>O m'a communiqu6 le mann.scdt d' c Ero.. et Psyché> . 
C'eet un mo1·ccnu de choix d'un bol nrtillte. Je serais heureux -
il. l'houre oû nou~ pour1'0n1 déployer le drapeau ùelge, - de 
prél'enle1· i\ l'l\dmirnlion dn public co document national de 
lMàlre ù'urt. 

Elit-cc ecclniquc! U'Ollt m quOl!tion qu'on m'a posée. Oui! .Avec 
do ln nHtHique - indit<ponMJ.blo, - de beaux décors, de$ costu­
mes uours, do bonA 11rtiHloo, nombreux, ca1· les dioax qui ne sont 
pna brwardtt tloirn11t avoir lo 11ilenoe mo.jcst.ueux, de belles filles, 
<'1n• n'est 111u1 !)Ili v<1ul Vl\111111, Ditmo ot Junon. 

L'œuvro Ctit trèK nu·d\lllllus do ltl mentalité môme d'un public 
do choix, 1~t1eei doit.olll' êtro soignée particulièrement et Sil beau­
l6 no 11'11ccomodc1·11it pm1 de médiocrité. La réaliaation, t~lle 
qu<' jo l'onlrovoid, ~cmit um<ei: onéreuse. Je pense que demom, 
dans lt"I circon&tnncc.1 cxc<'ptionncl111N où nous nous trouverons, 
ou pouuait obt<'nir le p11h'onage uEce."Saire. J'en ai dit un mot 
à Vnnzype. Nou.i en i·eparlerom~. 

Quel bl'au lrtt\"llil 1it quelles délicat,.., ~oirées eu perspective 
J'y pense :woo timotion. ~pérou.s ! 

Bieu cordialcml'nl à toi . Victor Redlng. ·-
1 .. 

COMME DU 

Je fus lent~! Le diable est fort et la chair esl faible. 
Je succombai ft la tentation et j'acceptai l'ofrre de 
M. Roùing. 

Quand les Allemands forent partis. Je dfrecteur du 
thë3trc du Parc. Jésirèux de célébrer la -rictoire des 
Allié~. annon~a u1~c g!-ande ~aison belge. au programme 
tfo laquelle f1gurn11 Eros et Psyché. Conformé.ment au 
d,é~ir de M. R~d!ng, un jeune compositeur, M. Alphonse 
\an l\e!'lc, écrmt pour le drame un commentaire musi­
cal d'une forme nouvelle, dont certains fragment.a, ex6-
cutés en pclit comité, intéressèrent ,·ivement les connais­
seurs. J'njoute, sans insister sur ce détail, que 11. Rcding 
nvait reçu les ~ubsidn5 qu'il désirait el que l'annonce de 
mon œunc ne l'avnil pas empêché d'obtenir. 

Bt•cf, lout semblait urrangé. Le théâtre du Parc rou­
\'l'it ses portes a\•ec ~clat. 11 [ut convenu que ma pièco 
succéderait à celles do MM. Vanzype et Spaak, lorsque, 

première péripétie - un petit différend s'éleva entre 
\I. l\r.ding el moi. JI voulait confier le rôle d'Eros à un 
jeune premic.r; je désirais qu'il fCtt confié à une femme. 
M. ficdi11~, après avoir discuté quelque temps, s'inclina 
galnmmcnt. Muis aussilôl un nouveau différend surgit. 
~r. fü'ding m'of!r~it, pour incarner Psyché. une jeune 
débutante fort 1olic, douée d'une superbe chevelure et 
11ui disait les vers comm~ on les dit quand on a une 
superbe che\'elure. qu'on est jolie et que l'on sort du Con­
scr\'aloirc pour jouer sur le thëâtre du Parc. 

Eros et /lsyc/1~ n'étant pas un drame capjJlaire, ie 
déclinai l'offre. et les semaines s'envolèrent d'une aile 
rapide. \I. Reding déchantait "isiblement. li ne voulait 
pas de l'interprète que j'aYais choisie pour créer le per­
sonnnge rl'Eros. Je ne youlais pas de celle qu'il me pro­
posait pour créer le personnage de Psyché. Il commen­
çait à redouter la musique, cette musique qu'il avait ju­
gée indispensable. l,'idée d'un orchestre qui jouerait 
pendant tout le drame l'effarait. Je lui fis observer que le 
cache! des musiciens, <1u'ils fissent du bruit tout le temps 
ou seulcmcut pa1• intervalles, n'en serait ni augmenté 
ni diminué. M. ficding parut réconforté; mais il retomba 
bicmtôl dans sn mélancolie. « Je n'ai pas de àlercure ! » 
soup ira it-il <l'un air tragique. « Et puis. vos autres dieux 
et vos déesses, ajoulail-il, je ne les ai pas! » 

.le ne les avais pas non plus, n'étant pas le Jupiter de 
l'Olympc de la rnc dé la Loi. El les semaines s'en\'olaieul 
tl'une nilc de plus en ph111 rapide, lorsque, brusquement, 
ll. Reding me proposa de « passer » dans la quinzaine, 
me ré.scn<lllt quelques ~oirées avant l'arrivée de la troupe 
de la Porte Saint-Martin, qui devait s'installer chez lui, 
r.n \'Oirtu tl'un contrat, à jour fixe. 

Jc n'avais aucune emie de « passer ». La per:;pective 
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d'être écrasé contre la Porte Saint-Martin ne me souriait 
tJu'à demi. J'écrivis à ~f. Reding la lettre que voici : 

Mun chor Reding, 
J'ai mûrement réfléchi nux t·o111litio111• dan>< lesquelles • Ero~ 

et Pt1yc!HI • 11urait pré~t•ut6 nu public si la pi~e passait main­
tm1011t. Ellœ ne sont pa~ l'W!J;Uranles. Pour étre mise au poiut, 
l'œu\'ro, poèmo et muttiqm'. dcm1uidernit un nombre ùe repré-
11outalion., que la (in prochaiue de ln 1ai5on et les engagements 
ne le permettent pas d'y con~acrnr. 

D'nuhe Jlll• t, ll'•ns mettre en doute Hon talent, :\Dle X .. , 
de l'avis unanime de ccu.'I qui commwenl Io drame, n'œt p:l:i 
l'Ol!!liblo en P<1yché. Nous 11'avo1:..~ pas de 'lfercure capable de 
111eltru en reli<'f la :1càne du ,·allon. Enfin, je ne puis pas ad· 
tnoltre tftt'aynnt eni;a~é pour d'autres pikes belges des artis­
tes 1mrisit11~ de ~raudo !'éputation. tu confies le roin de jouer 
Jri. mienne à des débutanli1 de tou érole de déclamation. Lo pu 
blic. qui n'est pllll bête, en conclurait quo tu joues mon dm.me 
pou1· l'am~ur de Dieu (lt qu'il osL vo116 nu aort des « Racines ». 

Jo Lo proi.ioao donc do rcmett1·0 • EroH et Psyché » à l'hiver 
111·ochnin. ARsurémenL j'agis dnm1 mon int6rêt, mais j'11gis aussi 
dnnR Io ticm, elç. 

Albert GJraud. 

Après quelques jours, je reçus de M. Victor Reding la 
mi~sive diplomatique que voici : 

Br1Uelles, le ll avril 1919. 
.Mon cher Girr.ud, 

J '11i tudé à répondre à t11 fotllo d11 S0 mars parce que jo 
uc &a\·aie \•rniment pa.~ quellt• dcki!ion prendre. Finalement je 
1110 rends à ta demande. nmb 11on à c.'\use de l'int~rétation des 
rôles princip11ux. Jo ne t'ai jamais dit que je n'engagerai$ pll3 des 
inlt>rprotos à Potis. Ce fut mênio toujours mon intention et. c'est 
toi qui, dbs Io début, m'as fait dévier de cette voie. Je t'ai 
toujours dit, au coulraire, que l'cntrcprieo était difficile et qu'il 
ln Unit no rfon i\pargner pour donuer à ton œuvre le cadre 
qu'elle mérite. 

~ou, ce qui m'effraie, c'est h dÎlltribution très délicate dea 
t'Ôlee aecondairea. lmpol!~ible de foire venir des artL-tes pour dire 
un. deux ou quatre >Cl'll, et ccpendnnt il y a des exigences do 
diction et do p!Mtique qui ne pcnnetlent prus de recourir aux 
t>rcmiel'll ,·cmu~; il est. iudÙ!pl"neablo d'nvoir une troupe plua 
c-0mpl~to que celle dont jo di~poee en co moment; alors, il eat 
l oüiblo d'imposer de petit~ r6lC11 à. de~ nrlistes tenus par leur 
enr.c11~emc111t à lout. Îllt.orprétor. 

Remotton11 donc, comme Lu le d6.qlrc~. à. la. 11a.ison prochaine, i\ 
condition, bien entendu, que le t.:omit6 du Cycle belge consente 
encoro ù. nou11 souto1ùr, ce dont jo no doute pas, cai· les frais, 
11 n'y a pns à se le di89imulcr, seront. oonsid6rables si l'on veut 
fnhe co qui est incllipeu!lnblo. 

,Je Al1Ï$ heureux de cet nccord cl JC te ~et"l'C cordialement la 
111ai11. 

Victor Redlng. 

Donc, M. Reding respira ; je resp1ra1 et je pensai à 
autrè chose. Les vacanc~ rurent belles. A la rentrée, 
!!. Reding annonça oncore une saison belge, au pr~ 
gramme de laquelle figurait Eros et Psyché et pour la­
quelle il obtint les subsides nécessaires. 

Vers la fin du mois de septembre 1919. j'écrivis à 
M. Rcding pour lui demander quand il comptait jouer 
mon œune. M. Rcding ne me répondit pas; mais j'eus 
le plaisir de le rencontrer, le 12 octobre, à l'inaugura­
tion du monument élevé à Max Waller. Il tendit les groupes 
peur ,·cnir à moi et me dit : « T'ai tardé à te répondre. 
parce que j'étais surmenè ; mais - ajouta-t-il avec force 
- ça tient! ça tient! ll Puis, sans préciser ce qui tenait, 
il eut un geste énergique et disparut dans la foule. 

J'allendis. 
'1. Reding monta, pour honorer l'art belge, une comé­

die d'un débutant dont le nom m'échappe, à qui les c«m­
m1111iqués directoriaux avaient prédit un succès triom­
phal et dont on avait beaucoup parlé avant la «première». 

Lo lendemain, on n'en parla plus. A cette comédie füccéda 
une tragédie dont on ne parla pas longtemps . 

. l'attendais toujours, étant patient de ma nature el l1ù 
1Westant pas l'ombrage des ormes, lorsqu'au mois de 
fénier 1920 je reçus cette loure : 

l\Ion ch(lr Gimud, 
.\!algré nui bonne volonté, il nl' m'l'llt pas possible de reprii· 

scnll•r • Eros et P~nbé 1 uu coun1 de celle sah;on. J'aurai:; voulu 
faire coincider ce spectacle avec lr.s mnnifestatfoas organi8é1.-s eu 
ton ho1111eur; je m'en 11uis preoccupo et je 1t-'ai pu réunir lœ élé · 
111~11~ d'i11h~11ir6tation indÜ!l'c:nsables. D ne s'agit pas deR deux 
principaux Ïlllt?rprète,, : je 8Ui~ 1-ésulu à engager à Paria deu' 
11rfütcs réuniss:.nt les qualil.:S i11di~pe11sable<1. ::\lais l~ autres ! 
,fo n'ni pas d"ru. ma lroupu actuelle de quoi peupler convc-
11a1l"nit!nl l 'Olympr. ,J'avuia c~pél'é pouvoir recruter quelquClll 
diou:ot (lt quolqucs dé<'Ml'K nu t.:on~ervatoire, mai$ je n'y ai ric>u 
trouvcî de bien m;ije11t-11oux. Mieux que persom1e, Lu Mis quo, 
R'il n'est très bion, cc tnblonu 11111•11.it. ridicule; l';wenture eo1'llit. 
dc<Aagréablc i.-ou1· toi oL l'on m'en rendrait i-esponaable uvr.c 
tllÎROll. 

Mnill ne croiR pas quo je lllwn:lto à. m'esquiver; tu sais u.vcc 
((110!10 spontanéii6 je me suie offert i\ tenter la réaliaat.ion ~cé · 
ni11ue de lon l>e.'\U pooml•, et. jl• m'efforcerai de réunir les 61é· 
munis nécOJ<..1-lireR nu début do ln campagne prochaine. 

A Lcii cordi11lement. Victor ltedlng. 

Trou\•ant que ~I. Reding, s'il ne répétait poinl ma 
pièce, se répétait par trop lui-m~me, je lui écri\'is pour 
le prirr de ne pas jouer mon drame ou, comme j'aurais 
pu le dire i:i j'a,•ais été ironique. de ne pas continuer à 
ne pas le jouer. 

Celle fois, il me répondit tout de suite. Voici sa lettre : 
?.ion cher Oiraud, 

Je ne KaÎll si je dois accueillir ta décision comme un f\Ou)a. 
gomenl, ou la regret.tel'. L'entreprise élait. délicate et, d'autn• 
p~11 t, la tontath'e do réalisation si séduÏéante ! 

Si tu ch:mgeaiJ< J'avi<1, je 8Cmis toujoul'!I à ta di"JXl5Îlion. Peut· 
être un jour ies dieux Mus a;cront·ÎÙI favorables ! 

Bien il t11i. Victor lledlng. 
Ainsi finit le rêve d'une nuit d'avril. M. Reding rut 

soulagé. Je le fus auiisi, el je le remercie ici de ne pa11 
m'avoir joué, je \•eux dire de ne pas avoir joué mon 
œune. A. G. 

SOU LEVER LE PETIT ----.. 
LEVIER'; TREMPER LA 
PLUME DANS L'ENCRE; 
PUI S AB A IS S ER L E 
LEVI ER : C'EST TOUT CE 
QU'IL FAUTFAIRE POUR 
REMPLIR LE NOUVEAU 

•' c.. •• 
~WAi'I 

rA REMPLISSAGE AUTOMATIQUE 
UN PORTE· PLUME A 
RÉSERVOI R PRATIQUE 
ÉLÉGANT ET DURABLE 

Offrez un " SWAN ,, 
A VOS AMIS 

:-: ·-· EN VENTE PARTOUT ·-· :-: 
Fabricants : MABIE TODD & C0 

8 & 10, Ru e Neuve , Bruxelles 
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Petite correspondance 
(,n alirJnné. - A~~uri>mcnl non. L'autt>ur de ce sonnl'l 

ignore jusqu'au:-: élèmcnl~ de la pro~oitie . 
/'nu tidor. - Rcgrcls. Pas bon . 
f,,.c(r.111· wl'icu.r. - C'est simple cl élégant. Voici : 

Pepin I" Dref œt. m,,rt, depuis plW< de 1,000 ans ! 
.:\fornlit.â : 

Qu:iud on c.~t mort, c'est. pour longtemps ! ! ! 
L'aulcur. disons-le froiclemcnl, n'en a pas eu de ménin­

gil~. 

Toto. - Sous la rubrique : « Drrnières nouvelles n, vou~ 
a\·1·1. lu, 1lans T.a Nation br/gr, nous écrifez-vous : « M. Yc­
niwlos a télégraphié au journal Patris, principal organe 
de :-;on parti, etc .. . ,, Non, CC' journal n'est pas, comme 
\'OUR le croyr1., une l'ili! inu nlhénernnc du Soir pour de-
1m1 in . F:t M. Veniiclos 11 '11 .ionia is é l~ président de la r~­
publiquc du Vénézuéla - pus plus d'ailleurs que Doge do 
\ 1•11 isc (hfü·s !). 

Un Bock Freysz de Strasbourg 
• 

bien rafraichi, bien tiré, bien servi ... 
c'est tout simplement délicieux l 

Allez voir, plutôt, aux Tavernes Windsor! 
<NORD ET BOURSE.> 

CONCESSIONNAIRE ctNtRAL : 

FERNAND 1-IARROY 
699 boulevard Maurice Lemonnier 

TtLtPllOXlt : B. 9.p9 

On nous , . 
ecrit • • 

Uruxollèlt, ! décembre 1920. 
1\lcs chers ~fom•t iquairos, 

Déploral1lc, votre petit pnin de jeudi dernier ! Le début 
fnis:iit cependant bien ougurcr. T.e litre : c Un parlement qu'on 
cngrillngo » cl la n,remièrc phrnse : c Pnr·dessus la grille, ~elon 
l'111111p;e clea jardina 1.oologiq11C11 ... • lr1iaJ1aient croire que voua 
a\'Ït'Z vu ju1<lo et qne \'OUI' connaÙ!~icz la vérité. Mais vous 11'y 
(iles pnB du tout! Car, ou rnbours de ce quo vous pensez, les 
i;.:rill<lH clu pnlnis de la Nation ne 11ont pas faites pour protéger 
Io clcdan11 contre le dcbol'!!, mnis bien, Ru contraire, pour pro· 
t/:i:er le deohors contre Io 1lc1l:mB ! 
Le~ pnl'lemcntaire" &onl, rn cHet, des animaux très doux et 

abl>olument inoffonsif,.. p1Ü isolément et individuellement. llnil', 
1lèls qu'il11 l\Clnt as&-mbMJ! cl Rurtout mis en tas dans l'hémicycle, 
ils dt;VÎ•·m~•'llL extrêmement, dangereux. 

Jnutih~. n'est.cc pas, de vou11 mpprfor les hurlements qu'ilA 
pn1111~ent, IOll cont-0l'llion~ bi?:.ut·c~ nllXl'fllolles ils i;e livrent et qui 
nUircmt tfou~ IP!( loges de co eÎl'fJUC do 11i nombt'eWC spectateul'!!? 

VouA Rn voz bien quo Ica logos et t rilnuies sont ga.rniea de 
11old11tQ1 ùn'ionnett.e nu canon : o'eRt. pom préserV'er les apectl.I· 
teu1•a ! CorleA, ou n 'a j1umiiA vu do d6p11t.é - encore moins do 

Ernntcnr - grimper aux rolonnes do l'h6micycle, mais on ne 
sait jnmais ~i cela n'arrh·crn pal'I ! Céll'.'Ûll Demblon nous a 
déjà r&iervo t<1nt de 11urpriBes ! 

Î.(IS jourR dl' séanl'c, des .i:c11tinr.1IP.S en armes ront plRcéc.s a11x 
port(>ll intérieures et oictéd,1urCR : proc.aution encore l'Ontro h 
fureur parlementaire. Dès 'JUO ln i<éanr.e est leYée et les « hnno 
rablr.s • di~per~6.i. la troupe Cllt conitécliéo : le danger œt pn&<6. 

Parfois, ln. ménagerie - récl11m1.> ou flntisfaction clonnéCl à la 
curiosité populaire ? - ei;t. promméc en nlle au milien rl'uno 
donble hnio de ba1lancli vht'ml'nl iuthct1sê!t. Remnrqoez qu'alnl'I' 
l!'ll d(.puléll et sénateurs sllnt gnigncu~cmcnt colloqué.« danA des 
\'f!Ïturt'8, naonté'!!! r.hacune p:1r nu moim1 un rornac ou dompkur, 
'"cnunni.-s:ihle à la m6d1illc 611nrmo qu'il porte ~mpendue à uno 
.-l11ir. •lle~ De pin-. un piquet. de cavtllr.rie entoure le r.ortllgn 
des l'Jlrm!."Cll : prote<-tion clo ln foule e-0ntre ll's parlem<>ntairos 
n;.r~lom~ré~ ! 

\ i1 jo\lrd'hui. Io po11pl(l 11onvornin veut une sa.uvev;nrde plu~ 
<'omplèf11 : il [(11•mc- ln cnge - ce qui llllt loqi11l1e - l"t ~ ·orrre 
<lr11 j:ll'i1JC'K dt1 prott>rt.ion. NnuH 11.llonfl pouvoir rru;rf rt>r. 

Co1·dinla poign6" rie mnin, 
L ' Inévitable lecteur asslcln. 

??? 

Chl'r c Pourquoi P1111 ! 11, 

Volri> di~tingué chronirinenr l!pnrtH l'orma1t-il la t<'lute der. 
nibre invention <'I fait. •l'i1•<licntcnr d(I ,;te.;;:e po'lll" automnbilo ? 
G'~I un 11ppRrt'il qni 11'adapte nu compteur ordinaire et qni est 
f<nrtonl fort utile ponr roulrr pendant. la nnit.. 

Qllftnd ln voitura marche n moin~ de 50 kilomètre.~ :\ l'hcttrt', 
l'app:ireil fait fnndionnrr unr petite lampe donnant. une Jn. 
mirro blanche. Si ln vitl'.'11<1' pai;.«() t\ 70 kilomètrei>, c'118t nnn 
lnmpe hfott<' qui R'allnm11; i\ 00 kiln111ètre11, c'est une lampe rongo. 
F.nfin, à 100 kiloml!tl'<'s i1 l'hcnrn et plru:. un déclnnchl'ml'nl 
nulnmntiqnc fait fondinnner une petite boîte à mugÏ'llll' 'JllÎ 
jollfl l'nir cnnnu : • Pln11 près de lni. mon Dieu. ! » 

Voil:\ un clou pour Ir. prrx:hnin 11tllon. trouvez pa." ! 
Votre abonné de fa première h<'nre, 

lit. Lintennans. 

Bons du Trésor 5 p. c. escomptés 
La BANQUE NATIONALE de 

Belgique, à Bruxelles et en prm·ince, 
dél ivre au pair des 

Bons du Trésor belge 
de 5,000 francs 

à 6 mois d'échéance, à 5 p. c . escomptés, 
soit contre Yersement de 4,875 francs, 
pour chaque Bon. 

Les Coupures de 1,000 trancs seront 
délivrées dans les mêmes conditions, à 
partir du ·15 novembre prochain. 

Les intérêts escomptés sur ces Bons 
sont. exempts d'impôts et taxes. 



6ens de tQéâtre 
Co111111ent ln petite prcs~e lr.iitait les artistes qui des­

scrniient, a la fin du régime hollandais. nos Lhéàtrcs 
ro)allx (Monn:uc et Parc). c'e.<;t cc 11ue nous apprend une 
rw·icu~c brod1urc, intitulée l'flilc bioyrnphit', éditée sans 
110111 1l'nutcur, d1e1. l.Plong. 1·11 I S~fl . 

Ou le~ 1Jru1 anJc, 011 les daa11so111ic, un fail circuler su1 
CU'.\ Je:i CjJÎ!;I allllllCS. \ oÏ<:Î, f1 tila C u'cxe1t1pl<!, 1.'.0Ulllte l O•l 

ll'ailu l i. Constant, acteur malheureux mais intrépide, in­
accc:.;:.;11.Jlc au tlêcu111~1gc111cnl : 

11 y a dvll gens •1111 m1 douluut de rien. Et de œ nombre 
u~t l\l . L'onslant, 11ui >1.1 l;111çu tout à coup sur notre théâtre, 
daus « L'E~oln d1•9 \'idl!:11J11 •; 1l:is hl prcnuère scène, le public 
sul 1\ c1uoi 1!011 kmr, 11111it• i;o moutm Lrès modéré; .M. Constant 
s aperc;\lt c1,pcnd11nt, <111'i• l \1v~11ir 011 no se1·1.1.it plll.s aussi indul­
g1.mt l1 'ol1 c.lgtll'll; ~on 11111ou1··p1·0111·0 c•<piLula et, quelque temps 
après, il rnpnrut en 11111atOlll' 1111 Th6ût1·e ùu Po.rc, dans c Lu 
Maitres~n au logi1' • cl • Hec,1tlo pour ruaric1· l!n fille »; il ne 
"'' bornn 11:111 à ces pn'mic1'1l •!Sl'nis, les rôles se succédaieut, et 
l"on u'nyail pl1l! llU Io h•111ps 1io lu juger, il •e croyait le favori 
du i•ublic; mais 1111 c troulllo•rêto • s'iwùm de le siffler daus 
• I.e P11~s.1.11 pu1 \'erh • : do violc11t1:1 oragi:.s éclatèrent alors; 
) 1. t'u11•t.<mt cruL en 1mpo~cr nu public avec de l'insolence, et 
fut ~m6 de phlll belle; plwûcu1'11 c·han~ons, dont. le piquant fai­
Fnit le sl'ut mérite rfrculllrcnt. alors i;ur son compte-; je me rap· 
pcllu la auivnntc :' 

Air : • C'est l'<lmonr •. 
("~t Co11:Jl.!1nt, Co11.st.1.11t, Constant, 

Que r.mint le monde 
.1\ b ronde; 

C'oo C'.omtnnt., t:on -tant, Constant, 
l>'rnnL qui I' p:u·Lcrrc lSt tremblant. 

Un jour, par lrop de hardie.<5e, 
Il vinL sur uoua fondre eoudain; 
l'uur r61'.0111pc11tcr 1114 prom>...•i.-e, 
li rut fllÇll •ifllct !!Il main. 

<iu1111tl il n Cnit école, 
Il p:u t, la lnrrnc il. l'œil, 
Et, 111 nuit, "'1 ç.011~0!11 
l>11ns h1a hrn11 du V ... 

C'c11t CunRt1111l, ~Io. 

Lns hl'us clc V ... '/ Les trois poî nts , suivant ulle simple 
initfok, peuvent foi re croil'e que l'au tour de la Petite bio­
yrnplt1c a eu la généros1ti'i d'une d1scr~tion imprévue. On 
s'aperçoi t Il ien vi le c1ur. c·c tle f Pintc réserve n'est qu'une 
petite rnssl'ri1: de p in~ ; la 11oli1·1• suivante est, en effet, 
ronsacrê1? li ~1111· \'<'r1w111 l : ln rirrw lrnhil. .. 

Et - in rauda t•t ncnum - la notice se termine par ce& 
l1~ne~ perfides, hrodannl sur le tout : 
~f. Coustimt fut j:iclia mnrié en Frnuce ; il abandonna sa 

fo!Jllmc, non content à Ilnuclle!, des faYeul'8 de sa tendre 
füisc . o'i!$t un gtùll:ml que M Go!llllnnt.. 

Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

811 

Si vous prenez cet hiver le 

·SIROP 
tiRIPEK 0 VEN 

au lactophosphate de créosote 

Souverain dans toutes les affections 
de& voie& respiratoires, rhume, 

bronchite, tuberculose, catarrhe, 
asthme, grippe, etc. 

•• 
PRIX DU FLACON 
4~ l'BA.HCS 

•• 
En vente à la 

• • 

PHARMACIE GRIPEKOVEN 
37-39, Marché-aux-Poulets, BRUXEUES 

On peut écrire, téléphoner 
(n° Bruxelles 3245) ou s'adresser 

directement à l'officine 
R.emise à domicile gratuite dan.s 

toute l'agglomération 
Envoi rapide en province (port en sus) 

Dépôt des 
spécialités Orlpekoven pour Ostende et la région : 

Pharmacie De Vrlese, 15, place cl.'Armes, Ostende 
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ÙO ehtroniqae da 5pOPt 
La Fran<'e, quoi qu'on en di!'C', sait reconuaître aulre­

mrnl que pnr drs pnrolr~ Ifs !'ernccs rendus à la « cause 
de l'i\ducat ion physique- nationale >> par ses hommes de 
lrtlrc~ ou 11111· :<<'~ (< sportif:; >l. Le Journal officiel fra•n-
1,ais publie, l'n crrc1, route une promotion de sportsmen 
riui ont hirn m~rif6 110 lu patrie et qui viennent d'être 
faits chcvn licrs do ln Légion d'honnPur. 

Parmi ces derniers. nous relevons les noms de nos ex­
crllcnls confrères de Laî1·cté. de l'Echo de Paris, qui com­
bat par la plumr, <lt'µuis \'ingt ans, pour la bonne cause, 
rt Jacque~ \lorlanr, qui collabore à de nombreux joul'­
naux parisiens - ses chroniques sur l'aviation sont 
toujours fort a pprêciêrs. 

Parmi les :iulrcs nou\'eaux promus, appartenant à la 
grande Famille del' ~porllfs, nous nous en voudrions de 
ne pa~ cil<'r l'aéronault:. J..ouis Capazza, qui compte d'in­
nombrables amis en Bèlgique. \'oici le texte de la belle 
citation de noire ami : 

Capazza ( Louia), pHole de ballon dirigeable et président de 
Il\ ,. mminion des diri&oabl~ de !'.Uro-Club de France; trente· 
qu:.tn· ana de p111tique profesllionnelle.. Ini;énieur aéronante de 
grande valeur ; & pui11111mment contribué an développement de 
ra~rolt.ation par ..CS étulfl'I! ~Ul' )11 navigation aérienne, par ses 
nombreusce im·entions, partfoulièrement celles d'in.....UUment~ 
dl' prod&ion (elüprograph~, campylographee) et celle du para­
chute :lérion qn'1l a e~•pétirnenté lui-mlmo en plusieurs circon­
st.nnce~. N'n <'l'hllé, llt'Udant IC:I ho~tilités, de ~ravaiUer à l'étude 
des queiition~ tl'cluuquc>A intéroeis•mt l'droslation; a préparé une 
ét.ude ~ur IC!I co11rn11t~ nfrionR deatinée à. faciliter la traversée 
de 1' .\t.lantique; '" npportu le concours de eon expérience comme 
in!(61lfour à. ln. 1-1ocl6t.é fr11nçni$0 do nuviga.tion aérienne, dont il 
est dovonu vico·pr6Hidont. 

Bravo ! el sincèrN1 f&licilalions. 

PNEU JENATZY ~O, r;:=:~~nson 
•........•.••••......••••.•...•. 

:·::··: BANDES PLEINES JENATZV ....... 
Au momrnl où l'rJn di~cule avec tant d'âpreté cl de pas­

sion la 11ue.;tio11 de la r~d11ction du temps de serYÏCl' -
qut! de<: incon~cicnts. de!' fous ou des crimillt'ls voudraien•, 
dans l'état actuel clrs choses, voir réduire à six mois! 
- l'orgon1sation d.·s ~po1 ls cl la réglcmenlafioo de l'édu­
cation physique dnns l'armée doh·ent plus que jamais rete­
ni1· notre attention. 

En Frnnr<', l'une drs parties du rrohlème a été résolue . 
de la fnçon i;uivantc : · 

Un comité central - réunion des délégués de toutes les 
îMéralions apparll'll:.int à l'l'11ion Française des Fédéra­
tions de sports alhléLiques, auxquels seront' invités à so 
joindre les rcpr6scntnnts de l'autorité militaire - sera 
constitué. 

Chaque Mdération, donl le sport est pratiqué dans l'ar­
mée el la marine, garde sa commission militaire. 

Ce con11té sera un organe de liaison entre les îédérn­
tions et les pouYoirs militaires. Il aw·a pour objet l'éta­
blismnent du calendrier, la propagande, et, en général. 
la mi~i:ion d'ossurer la pc1 llJUncnce des relations admini~­
tralives '1\'cc l'autorité militaire, toutes les question;: stric­
tement Eporlivus étant du rrssorl des fédérations m~me5. 
Les délcgués des comm15sions militaires de-s îêdérations 
seront au nombre de trois. 

Un secrétariat. institué par ce comité, aura- pour mi,,;­
~ion de communiquer à chaque féderation toutes les quc..~­
tions intéressant celles-ci d'une manière quelconque, d'en 
recueillir les avis et réponses et de les transmettre aux in­
tf.n·s~ês ~nns nurnnc. addition. 

Chaque fé1ler11tion ronservanl sa liberté complète pour 
organiser sportivement et finnncièremenl les épreuves qui 
lui sont confiées avec charges el profits et sous sa respon­
sahilit(\ rcrrnn 1•11 rcr.ctlc les subventions aUouées par lt­
minit1lèrc de ln guerre poul' ccl objet spécial. 

IAis sports scC>lairrs et universitaires emprunteront la 
rrtêmc formule. 

En Belgique, Io section 8 de l'êtat-maior de l'armée 

Scalon cle I' Jlutomobile o _______ o 10-20 clécembre 
AU STAND H."~00 

EXPOSE 

ses pneus Au -tos 1v.l:ag:n u:ni. 
ses pneus ~ot;os et V'él.os 

ses Ba:n..d.ages p1e:l:n.s 
et communique auK agent$ ses meilleures conditions pour la saison 1921. 



Pourauoi Pas? 813 

s'occupe acliYcmenL de ln solution clu mème problèmr., 
mais par Ùt'S moyens seusihlcmcnl dirférculs, tandis que 
les fédérations sportiYes ci\'Îles se réunissent en une « su­
perf~dêr:ition ». 

L'important t>st que nou~ ahoulissions à 1111 régime d'édu­
cation physique cl sporlÎ\'c nationale obligatoire. qui 
nous donnera une ruer plus îorle el plus disciplinée, sur 
lnquCll!'! ln pall·ic l>OlllTll ~C repo~P.1' 3\"CI! conriance. 

V1croR Bot:'\. 

u~AHLTON" , ResTAURANT 

PO RTE DE NAMUR 
Le plus beau et le plus ancien établissement 

de la capitale 
TOUT PREMIER ORDRE Attractions 

Dans La Derni~re l/cure du 5 décembre : 
. Une fo1midnble explo:tion 110 produisit. Joseph Dessn.rt rut 

1 ué sur le coup; son frèro et une auti·e fillette qui se trouvaieni 
près d11 lui furent grièvc111r.nt blessés. 

Son frère et une autre rillette ... JI s'agil probablement 
encore d'une rrreur d'Clut ci\'il. 

??? 
f,e .l/é71histo, d'Anvers (numéro du 25 novembre), parle 

d~ la revue ùe !'Alhambra et êcrit : 
A c6té de Rrue Amy, Dultcnrc, De\•àzo el toun; camararlea d.S· 

chaînèrent la rou rÏI'l'. 

\"oilâ mainlt>nnnl qui• lr•c: mioi:"lrei1... C'est à pl•inl' 
1·roynble ! 

? ? ? 
Du Journ!1l (8 llO\'emhre) : 
Il craigDAit que le tempe ne fit défaut pour une modifir.1tion 

nnMi cMr11tielle d'un gramme d~Jà en voio d'exûrotion. 
lin lr:1rail ilr pr1~cision, sans doute ? 

??? 
J.,, rl1<JÎ\ cl'un pn~~iilunl, 11':1prè-. IA l.ibre Bt:l9iq1tc: 
Cette C'Ommi~ion serait 11oinmée au ~érotin de lli;te p:ir 1.\ 

C hnrnbre. 
Elloi choitirn ROn président . 
La. nomination de cctto commiwon aurnit lieu m&nort>di l'"' 

chain, à troill heurell. 
Elle nommel'l• son pr6aidont 
I..a commÙ! .. ion choi8irn aon président.. 

S.i un président auS:Oi dQment choiai n'est paa un bon 
président, c'est à déseapérer ùe tout. 

T Yt 

"V1.en..t de pa:ra~t:re 

GEORGE GARNIR 

LA CHANSON DE LA RIVIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

Pour recevoir l'ouvra1te, adresser fr. 7 .SO aux bureaux du 
POURÇ}Uul PAS, 4, Rue de Berlaimont, 4 

De /,a Ulm! Bcl9iquc: 
. t>t n'01Jl.il pas vrai que ce gros conflit JiDgmstique qui me­

nace de nicttro en péril l '1wenir dn pnys tout entier .se révolte . 
1·ait, rondr:11t. en quclqut1 110ne comme ncige au sole.il... 

Un gros conrlil qui se révolte ? '/ M:iis le rédacteu1 
n'a,:iil-d pas écrit « résoh·erait », ce c111i, nu fa1L, srr:u l 
cncol'c plus grave '? 

??? 
De la /Jernière Ueur·e : 
Chute d'une octooénalre. - Une pauvre vieille qui, Wer soir, 

possalL rue café, !uL bou~ulée par l'ivrogne el fit de la cas­
quette, à Llége ... 

Evidemment, tout le monde ne peut pas faire de l'auto. 
liais ne pcnsez-,·ous pas qu'il est un peu osé, de la part 
d'une octogénaire, de s'es.sa)·er ùans la pratique du sport 
de la casqueu.e 1 

?? ? 
Du Journal de la Droguerie : 

Après des luslre3 d'attente une vague de reforme semble 
plêner sur l'auroole do la droguerie. 

Dien pensé et bien dit ! 
??? 

Du Soir, 21 novembre 1920, sous le titre : « Un drame 
à Gand >>: 

Son cadllVt'il a élé retrouvé, quelques in1<tant..-; après le d1-ame, 
dans un trou d'obuR. Maia, avant. ceb, bien que morl.ellcment 
iittoint, il n t-enté de retenir Prudence Gern~hle, qui cher­
chait. à fuir. 

A ,·ant cela? Le rodn<'leur de l'artir.lr en est-il bien sl\r? 
??? 

De la Dernière llcure du 28 novembre: 
~fol:. le bijoutier ayant écarté ln main, le revl)lver de Po­

gliarl se rélugio. dons l'arrière-boutique en appelant au 
seoours ... 

Quel drôle do pistolet que ce revolver ... 
??? 

Si vous dêsircz vous meubler a\'ec goût el pas cher, 
adressez-vous à la maison Dujardin-1..emmèns, 56, rue 
Saint-Jean, Bruxelles. 

ff T 

Ou Bicu f'ubli<', :> rli\rrmlm'. rl'ltc nn1MOC'•': 
Hm111oe (:ros et 1/ 2 gt"Oll, de Uruxcllœ, therche r .. vr~t11le11L 

F~nr1ux, hRbitRnt. Gand, pour les 2 Flnndn•JI l't .An'"ers, l1io>u in· 
troduil c:lieutl>le Mtaill:mt.s. 

ôurllr. lou~he aventure cache l'elte a11no11c<' tro11hlMlf1•? 
??? 

Du Neptune, 26 novembre : 
Le champion de boxe de France du Javelot, qui est ocluel­

tnenl de 49=22, Balzac, à l'e.ntratnemenl, a d{;jà plualeure tol9 
d6pasl6 lea 50 mètre.a. 

Si les champions français continuent à grandir comme 
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.,a p1mJanl quelqui:s :irml!c", la France est assurêe de ne 
pas 111a11que:1· ùe g1 aud::. houuucs .... 

? '/ "! 
Liu journal 1 ers f:h:l'l1ÏI', 1" tlèccmlire : 
Uu terdbl.: nccideut< de trnm vient d"avoir lieu à ... Uu rue. 

deem examina la \;chroe 11ui l'ortait des bles8lll'el! sur tout Io 
corps ot. moulut quurunic nainutll8 plus tard. 

Pauvre mêdccîn ! 
? ? I 

Al. Prudhomme, immortel 11011 moins que feu, :;"élon-
11a1l ùu silence latl Jaus le:. joui uau~ 1rança1:. en 180~, 
autour de la nais:;ance d'une ligure aussi illustre que celle 
Je Victor Hugo. 

Un modeste palelin wallon en remontre vertement à la 
p1 esse de France sur le cullc pt"ophélique voué à ses 
grands ciloycns. 1'émom ce passage que nous cueillons 
tlaus un article, signe Fernand Uermer, paru dans Le 
Clairon Saint-Gillois du tlimunche 28 novembre 1920 : 

LO ~1 111ars 1851, lu. plll-Ol'®llUe commune de Loupoigne 
éhùl en fête. Un poupon t.ouL rose, délicieusement jouillu, ve­
nait de naitre: c'était Antoine llréarL ... 

/? '/ 
IJè Lu i\atio11 bdyc (~!! norcmbrc), à la page d"an-

11011ces : 
Vous gn1m.tlr.:l de 11 cm. ~n 1 mols ju:;qu'à l'âge de 35 au.., 

grlÎCe nu 11y~tèmc du D• l:imithson. 

Mun 11(:\cu, en atipl1quanl le s~ slème dès aujourJ11ui, 
at1c:iuù111i1, a :;;i ans, 'i m. 10. El l'on pari~ ùe rngut de 
liui~sc •.. 

'l?? 
I.e Sofr cln 'i Mcen1bre, poge 21 i11111rime ceci : 
Lo c K11tumcri11i "• orgnno du gouvernement grec, dit : 
• La mt!fia nce Üb A Uiola à l' égai-d du i'Oi t:onstmtin provient. 

de fnitil a11pnrl-0mmt au l'°'N'Ô et qui aout inwtants. :11 

Elœ el ne pas être ! l'as facile à cornprenure les spt!cu­
latiuns Jcs politicu:ms-philo~ophcs dt: t;rëcc. 

'l? '/ 
le /'lambeau du 2;; norcmbrc public un article : Le cùi­

quantc11airt: de la République française, où l'on trouve 
des aîîirmalions ... hasardées : 

vrnndc victoire rrançuiSe à Lnndau, où le Kronprinz d'alors, 
fo'1•6dcMc-Chorles ... 

Or, Frédéric-Charles, commandant la 2° armée alle­
mnnclc, neveu du roi de Prusse, n'a rien de commun avec 
le Kronprinz royal de Prusse, îutur empereur Frédéric Ill, 
comma11danl, en 1870, la ;;• fü'tnée allemande. 

Ensuite, page 641 : 
Donhlc déf:iitG de .lfro11.•ard à r'orb11ch, de Mac-Mahon à Spi­

cheren ... 
Le génér:il Frossard tut VJÏll\°:U à s1,1chercn-Forbach e11 

même temps que Mac-Mahon se faisait malheureusement 
démolir à \\'oerlb (ou Frocschwilll·r ou Reichschoflen),c'csl­
à-dire en Alsace, à plus de soixante kilomètres de For­
bach, qui se trouve en Lorraine. 

A LA SUITE D'UNE COMMUNICATION DU 

BUREAU O'HYGIÈNB DB GENÈVE, 
qui annonce une recrudescence de l'épidémie de 

M ÉNI N GIT E CERÉ BRO -SP INALE 
et à la demande d'un grand nombre de députés et de sénateurs 

M . L A F O NTAINE 
Dtt.&Gut BELGE AU CONGRÈS DE LA socntTÉ DES NATIONS 

a décidé do n'y plus prendre la parole 
Ut10 souscrjptitm csl ouver~ /lanni ses admirateurs po1w lui offrir 

1m 6dtlloti d' Jro1111e1tr 

Alais le plus étonnant fail d'armes de cette journée du 
6 aoùt, si funeste, rut sans contredit : 

l'irnmolalion des cuirasmcr.; de Reichscboffen sauvant la ru· 
tro.ile à .. Spicheren! 

Y l:l:.Henl-Jls venus en a\.'ion? 
'l 'l 'l 

De Ln Gazette (nG 332, du 2i' novembre), ce double titre : 
SUISSE 

La cime du Mout Blanc S'écroule 
,\)c7. dcct amis rn1ncolàtrcs, pour qu'il,; cèdent llllC 

partie tlu territoire tic lu l\épubli1111c rrani;aise à la Cour~ 
Jération ! 

??? 
Du Joumal de Brtt.i:d/rs, 26 non:mùre : 

Si M. Io miilÎhtro TheuniR a ltaduit Ir fond de sa. pensée 1lnn1 
l'allor.ation qu'il a adn.•,.,.110 mmccli 1kr11il..'r à quelques membres 
do ln pres~t•, il y 11 lir11 Jo HO réjouir des parole" qu'il :i pr•• 
11011céo~. 

A tout le moini1, r'csL du cy11i11mc ! Nous n'aurions pas 
cru que nous vivions :;ous 1rn pur ci 1 régime de corrn pl ion 

d iso11~ le l'l'Oiclcnw11 I. 

' ' • • 

Comme du Beurre 
: 1 

1 

li 
i BRA 

aux Fruits d'Orient 1 

• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

La publicité du POURQUOI PAS? c'est de l'anthracite 
MINISTÈRE DES éCONOMlES FINANCIÈRES .J 

A l'intervention du citoyen Populo, 

.A. ""V"E N"I>R.E 
141 AUTOMOUILES :M.L~STÉRIELLES 

ci-devant destinées aux amis et connaissances de LL. EE. 
S'ADRESSER à M . THttUNIS, rue de l a. Loi1 6 

·················································••111111111 



Société les Grands Magasins 

" A L'INNOVATION " 
l:U'l't11ll lit 10\:.l:ll U \ IDIDbflUflO~ 

n l'1t"t'111blt•1• t:1•11i•r11l1 chi :!I 1l1~1·r111h 1·e l!l:!O. 

l'a11il11I 
\ h-111·11li1111 ch la :--111·J1'h' t' ll 1111.r: n1tlt•:·ti1 Ht·rn-

h 1111 C'I lfC')t'I. .!\t: 1 ~ocictt> n t:.ll (.<1 1-ri~Ut'l' • 

li. .Jnll In iio ot l•·b• t 1019, nu 1.<q11ta! J,. !:? mil 
hou,., 100,Ui 0 Îiùlll • f><.llll lu rt'Ill'l•(' ll• 1 adif t'l 

eu uom coll•·ctii Blltrnl.t>i.n 
l't M• ~ ~ r qui •'xploitait lt::.s <; r.11111 ~I i~n.~in" A 
l' luno' nt 1011 

Lt• l'lltllltll rut (l••rh Il :!.>,(1{11),()(lfl th îrnuc~ n 1U 

l111r- tin :m lt' l'lt 1 H!!!ll. 11 !'Il'.' c.•n1Jt>rc.111ent libér~ 
\ dint rli•' t:1':11111, ,,.Hl!Ol"lll• L1·011anl l it• l z 

L1•" 'cqUC'lll'I'" tirs t :1n1i.h .\la::m-m,.. Lot•nar 1 
1'11 lz. l•lllllp;\1!; .U\X llllllll'lllil~ dl' IJ •ll'I• .,.;c1é11•. 1t:­
n~;u1t c.\pf1MI· 1•11 \'t•nle, i't l;1 îi11 il1.' l 1.1n1d«· If l!l. 
11n11s p1·itlll\'l, apt't!ll 111111· cx;11111'i1 1 111 dt•<'hin11 de n11,11; 

• 11 1111rltll uc:q111'1n•11 1·:i. 
Lr•>. ~111.J.\"l'Ïll;, 'l'it>l1. t'111·c11~ 111lij1·I d 1:11e lq>re cv111 

1wli1i.111 Il~ fur••nt Ji11111i•1m•111 .11ljngél; à 1l11tre ,-1.1 
l'Î;t•'. !1111 ... 11• \'l•llr:lld du 1111•Î· dl' îfn·irr H':!~I l 

1' 1lll l tl f.\1' Ill> 

1 °4'>, iHt'llS i1111111•11hlt•s f'ltllqHl'll'l<'Pl 

n) .\ lln1:-wll1•c: · 
l' l.'1111p1Jt't1111t" 11mi~u11 de ln 1·l1t :\"li''' q•w n.•n-

a\'1111s t 1·a11-.r111111e.::, 1·111be>l li< n•t rl1 1·pi-re: 
~ T1·oi" hr11ux iu111wubli:'« ru" Xc11\·e :\1111- f.'ll 

n111n:l" l 1 j )'ll""llll<.'t h l"•-.:p11ut1111 lt•- bnux. dont 
1 dt·m;t'r ntcn 1 lh 1 n H 2'> \c..u• t>ll\ i-.~1!!"011:>. 
cl •Jr'es 1 t l<"jn, lu l "U11io11 ,If;'~ ancicnc: < t de!' nou 
\'{.nt x 111ni:nsin~ les '\Ill! ct>s troi- immoubll"'· qui IP,; 
.,_;pnr,..nt. ·•'1'0111 n 11ufr<' dispu•itiun. 

3" Plu Ï<'llr"' 1111111cuhlr~ rue aux Chou~ et rnr du 
Dnmicr. llt't nnnt au m:ig:io;iu prin(·Ïpnl 

b) A .\n\er : 
Ll's im1111rlnnts matm ini; clon: l'n•t\f•1 t ttl't' "P fera 
nu proclm in 
c) A \latine : 
Une 11111~011 ·111e 11011<; R\ ut" rfc·jà l'"H'UOUP tlan-­

dr· h1111nc" c·r.111htons 
cl) .\ fll'llgl'S: 
(111,. 11111i•w11 11• t'•1J111t1f'l'<·P 1}11'' 110lh av•'ns tni•e 

en t·xpl1111111i .. 11 eu :1nil rlPrr1ie1· 
P) ,\ ll11Ï11l11•1·i;:1 111: 
l1111• grandr< \'Ïl11i. 
~un . .; vr111s 1·appt•l1111;, qll

0

t•11 <.•al Il' , nous snmuH''I 
1•rop1·i1:111i1'l''l i11.,, i111mP11hl1•s ::inivunt~: 

A Bi·u x1 11"1' · 
lTIH' g1·anrlf' propri~tr.. •'h" Neuve, Ill, dans ln· 

rp1el11· l>11nl 1'1111tli!l n»s n11C'Îl't1" wagasin~ : 
1"1"' 11111i1'011 ile 1•111111tll'l'""· rur· XcuYe. IOï : 
Ph1~i"111·s mai~u11'1 •" 11• 11·s depe11<1a11cPs, rne ·ln 

D11111ÎM', t rnnsfnl'tll!'('!i pnn r f P!\ <:e1·drP<; dr- nn;o. ma 
~nsiuc: 

ro 1:r.11HI i1111111•11!.IC', 1 ,1e 111 f1amier, 7. 9. 9a; 
A Ixrllcs: 

t"ne 111nÎ'<Oll, l'lW du {;~·rJ;PI', Il. {). attenant.(> à 
llÜt'C 'Ill'" tr~nlr- rlr• ln rhan~'iél' rl'JxC>lles 

:\ t\O\l'T"'; 
l'nC' grnrull' 1•ropriet.~ siw phh:I' de ~leit· e~ Courte 

rnc <le~ 1..'lnir<· où so:1t et.nblis 11t'5 ma~a~ins acrne!" 
l"np proprif.14' "'i"" ru<> Ottn Vi::nu".- n 4 

A l.i~i:e: 
('11 cnincl 1t1rnlt't1hll.', plnn• 11111r<'nhnl fl'IPh •lnn• 

lequ»l fJol r" "u t•ur•a.le e•T iustnll~t· 
. \ nrn11;···. 

01 U\ 111.111;1111' il1 1•111111111•n1•, r:1f' :-::unt-.lacqt:P"', 
18 1 t :!O 

\ 1·1·01·11 ""' • i.-., t::d1•r'1 .. ., l. ala~l'llt:. • ·:- atqni 
'-ÎI in11" Ti,.ti , t 1111 rf';1 li•P1•s. nous <·•rntrnttâ.me~ na 
i11111111La11L 11•c11rcl. 1'1111 t111·;wli~n· puretuent ·c:on1 
rn1;11·1·ial, n\cc· ln J111Î~i.,111t1 s11!•i1~1 é ii1•i; CnkriP.<s N'n • 
ra.vl'l.i" 11 P11 riN". 

t '• t •tt'1·ord 111111~ 11t•r1111•1. 011 1 l'·P ~111n1~, (!,• proftt1·r 

1lt• '01·~n ii"nti11n .1',ic·h1:t .h• 1 ••ttP •ot•i1;1~ n nnus 
ro11fèr" ilt•!! 11\, 111age~ 11\·~du,.,Ï\lté Qt lt· 1•rix nux­
ll '"l" n111·1111< 1111tl'P n 1111.:1111 11r p1,ut att1•inûrc. 

C '011 .. i1l1'•1•a 11011 ,., ~l•11 1 ·r;1 lt1... L' :11111êr 'ir:>cinlt· q 111 
\Î••ut ilr li111r n t'tl' (lo11r Ir monde commtrci:1l l'une 
l~"' piu 111"l 1h[ s Pt l-. p ll" d fficill'• 

Eu • gu1d 11 ln lin tunliou rit•, t•our" nctul'!:<, nous 
1t\<•ns 1•»l 111~ 1\\1•1• 1111 tr"~ crnnde modération le 
p1 b. f,• m rd1. 1111 i · f'n 11 ni:~1~n. 

l 1111111: 11 r:1 ll1111 ,, , ... 1111111t•m.' 111:q~a-.i1:-- i1 1:1·1n:ell1!. ... 
1 """" •' 1 •U:t• 1 hl1 de• \ u11:, cnnfinnPr 'e "'ll"n'S 

q11 :1 r• 1111111111 l'i11.111g11rnti1111 dl' 11<'1~ nluH•aux mn-
1rn~~11• 1.•· B1 ll!liC'ut• t•l 1lr !)CJll\ oir ,·011:> l11rt- qut. 
ln •11111 110•1 1•011t11111P ,1 1 tte de- plus pro ... pere. Sous 
füll .. p u:·on .. d€' 11•'!:11•111alt1<' !(' cqucours ~péciale­
'lWnt Il?\• 11 ()Lit' 111111,.,, \'(lllS trotn<; anprè,, de tout. 
11r.tr1• lll'r•ont1P'. < '1111HtÎ1111 •, d'a1lle11rs qn'un dei. 
roi•· .tl"lls 1·-~r11ti1•l,., 11• !'ittl'CC• Il .ur tn11t~ rntrcp.rise 
ru111•t:1•rrinlr• r1tr,jr)p d1111s 1 .1tl11('heu11>nt 1h~ ~on per 
•i1Jllll'I, 11"11~ 111111s dforc1·1'•Hl'. cha1111P année d'&· 

·1· 1 1 • rnr· 101;!'1. • :i11<1 11 Tl l'~nrt• du pnssible. Ill ~itnntion 
111.f1,•rH li" "l 11111ra]I' Il' 111111 l'ollnl11)raleu1·s. 

1111 . \ "\ \1 ] :I f .l(fl .1 . 1~ 1 l !l:!U 
.\t .. , 11• 

l11,111•1litll~11ll11t1S 
•111 1 ·! 1111• ... 1·1 1r11[, "''1'11!11~. c· n•'r•h:· 
f•1t1•, '"•'IH"'lil•'lll~. •le .fr. ~~.HS.0!.17.-':it 

\ .t11111· , nll•11hf,·~ 
\l 1 1 li llllh "' 
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ANCIENNEMENT 

SOCIETE cornMERGI ~LE ET FI AN Cl ERE (COMFINA) 
Siège social à BRUXELLES, rue de Nzples, 88 

Souscripti0n à 45, OO parts nouvelles 
SANS DESIGNATION DE VALEUP. 

'11sanl parue da l'ém!~lon de 80,000 parts nou)(•lles il 1 mC:rnc type quo les pnrls cxlstonles et ayant droit aux 
mllmcs u.vnntages, dédûéc pa.i- l'ossemblée glnérale extrnorllillnln• dus acll'.lnunlr~ du SO octobre 1920 qu1 a porté 
Io capilnl do 4 rnilllo11s ûc francs à 18,000,ooo de lrunc.1 :i.lo lu ruçon suivante : . • 

1• AuRm~ntatlon do 7,000,000 dtl francs, pnr la cr~µ!~on do a;,,ooo 11111·111 iiocinh•,.,, snns désigna.lion de voleur, 
•mises Joulssnnco du let janvier 1œo, à remoWo (\ l'i, 1·1·:m llOl'ICAI. Ai\GLU·IU-:1.GIAN '111ADING CO.MPANY, 
conlro apport do tout l'actll et de tout le passif ùe collll 8ueh~tù: 

20 Augmc11tnl1on do 7,000,000 d& Cranes, par ln créhlluu <le ~:,,ouo 111ull'I stwlah·~ sons déSlgnalloc de valeur, qu• 
ICrOllL émt!IOS joulssnnoo du 1•• janvier 1920, au prlx ~Il Ji:i Crauc., dmrnmi. 

Prix d'érnission ~ 11. '7 5 f:ra:n.cs par part 
La part nouvelle participera aux bénéfice~ éventuels a dater du 1., janvier 1920 

----- ' 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 

G) DROIT IRREDUCTIBLE : les &CL ~I.'lfr<::. do la SOGU:n: C0:\1:\11.'llt:IAl.l: er rl:'l:,\;'\CIEfŒ AFJUC.\11\'E 
" OO l'L'"l'Cllll\Ol'WAI • .\.'\:GLO-UELGI \..'\ 1'11 \Ul:\c; Cfll11'i\.\ \ ' ont le droll de .!<OJS.:rire, A TITP.E iRIŒDUC­
TlDLE : 

lt 1 parl nom·t!lte pour 2 p:irts Comfinjl :;uns lracllon; 
A 1 part nouvelle pour 2 paris lull:'rlro11ic:il sans rrncllon. 

b) DROl1' REDUC'llBLE : les parts restanl disponibles nprès épul:;cimnt de œ -droit seroni. ensuite reparhet 
,nlre les souscripteurs A TffRE REDVCrIBLE. au pl\'rata du nombre de pnrls anciennes de chnque socWé dé· 
posées, el sans qu'il soit tenu oompte èes [rncUo.ns. 

f'our 14 reparlltlon éventuelle, chaque b""clin de 'lOUSCrlptlon scro conslôt.ré ccimme une souscrlpUon disfinct(' 
et i;era lro.lté sépnr~ment. 

Lo rembOurs.!mcnl des sommes versées pour les ll.1;!lons sous::rltcs ll lllrc réductible qut n'auronl pas été atlr1· 
blléès se Ctiro lors de la réparlillon. sans que les sousèrtp'curs so!enl foudês à réclamer des lntérêls sur t:es vu 
œmenta. 

Le prix de souscription est payable comiuc suit : 
a) ù. la sous1~ription da 2 àu i3 tlécembro irtclus, et sur production "dès paris sodnles 

COMPINA et INTBRTROLICAL ~O p. c., i:;oil . • fr-. 
b) à la rtlpnrlition fi~ée, saur a,·is contraire, anlf ~:i et 24 <lccembro 1 H20, le solùc soiL Cr. 1<10.-

----
11:11 totalité .. fr. 17.,.-

DEPOT ET ECH~NGE DES TITRES 
~ nclfonnnlrcs èe ln SOCllil'B COlU\IERClr\lill l-:'J' Fl:\1 \:\C:ŒIŒ Al'l\UlAIM·: d dl? l'lXfElllllOPICAL ,\!'; 

Cl..O·llm.GIAN 1'11 UJl..,;t; CO:\IPA:'\Y crevronL d6pc.zcr mur.; litres nux gulclicls !le t'uno des Ihnques dœignfen cl­
OJ:irès, oll ils trouveron~ des bulletins de so11scrJplion t.: rcJ111pllr eu 1loublc cxt1upl111l·c. 

Les nncienuc.s p:wts tic fondnt.cur COMllNA ont t\to suppl'lmt.cs pnr llC-ci!'IOll do l'osscmblêc g~(:rale extra· 
ordinaire dœ nctlo11no1rcs du i mors lm. C!inquc 1i;ir1 de ronclalrur dC\·nnl Clrc échnng<'.c contre 7 paris soclnlcs 
COMFINA sn.ns déslgnalion oo vakur, k!s (!Or1eurs de. 11ar1s de lou•lnteur qui n'ont Jl~cS encore opéré cd éch:inge 
(qui no s'cUl".ctuc qu'uu si1'oe de la Socit?t~I devront y 1 ro t: 1er, prl1lnhl ·r.Ktul ll l'exercice de leur droil de sou· 
scrlpllon. 

Toutes les 11:irts wcialcs t:OltFr~A nln.si que ks p:trls 11\'1 Elll llUl'IC.\L stl'()nL rck:r.ucs contre quittance, 
pour CJlro klannuêes, 'llllŒ pour TITIŒ, contre dt>s 11arl'S socfalrs 1xn:ru1101•m\l .. COl\1Hi\'.\. 

I.C3 porteurs de 11:1rls CU)ffLXA ou r.\rmrnml'tt c\L qui ll'ouror.L pni; U'l' de leur dmU de sousc:ipUon de 
vronl ~"'!llcr leurs liln!s à la SOCJI:..ïE m~~l:JLl\IA-:,r10·1r lltrc ëi:hru•r~s. 111111; pour ·rnnE, conlr..? des 11:irb 
EOclnlcs L'lH:Hl'HOPICAt,.COl\ll'IM a nne dûtc qut :c. :i lixcc ullcrJcurcmcnt. 

La souscri~tion sera ouverte du 2 au 13 décen1b1'e 1920 inclus 
aux hQurcs cl'mh crluro des guichNs 

~ BRUXELLES: à la. Socrn1 E GE.l.ŒR.\,LE l)J.; lH~J.r.lQt I: et b. aon ngcncc A, rue du Mart.1is 31 • 
- l.t. ln. DA~QUE D'OU'l'll'EMim, rue de 'Numur, 4S, et ù son :igeme de la 1·u~ d~ 

Ma.rais, 57; 
En PROVINCE: dnus Jr,, li:rnqncs clin.rgôes 1lu -;crrlcc 1l'11i;c1u· .. dt1 ln SOCH;T.E G EN rmU,E. 

L'utlmi%ion il ta cote ollici1•ll!! de ln 1loor~11 dt• Uruxr•llrs ~cm •l~m:iudi'r~ 

... 
' 


